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. . 
Orlglne et Dedicace de cette publlcatlon. Veranlassung und Zueignung. · 

Un co~rs de Geologie' que je ;fus appele a donner , Einige ge~logische Studien , welche ich in einem 

a UD petit nombre d'amateurs, fit naltre chez une per- engeren Kreise .zu besprechen veranlasst wurde, 

sonne aussi aimable q~e spirituelle le souhait que les hatten bei einer eben so liebenswürdigen als 

etudes qui nous avaient occupes .fussent fixee.s d'une geistreichen Persönlichkeit den Wunsch rege 
., 

waniere durable par le crayon. Je ne pouvais refuser gema~ht, dieselben m bildliche· Darstellungen 

a ce genre de travail le merite de presentet la science fixirt zu sehen. Das Anschauliche . und Leicht

d'~ne maniere facile a saisir pour ceux qui n'ont ni 

le loisir, ni la vocati~n pour aborder Ia, geologie de 

son cöte le plus serieux. Cette persuasion et le desir 

de me rendre agreable surmonterent eo moi Ja ~rainte 

que je ressentais en passant du domaine positif de 

la science a celui de l'imagination. 

Cependant la pensee que ce genre de representa-

) 

fassliche, das · Uebersicliten der Art besonders 
' ,, 
für Jene _ zu gewähren v_ersprachen , · die wede~ · 

Musse haben, noch näheren Beruf ftihlen, sich 
- . 

mit 4em Detail solcher S tudien vertraut zu machen, 

hatten nebst 4em Bestreben ·mich gefällig zu be

zeugen, ~ei . mir bald die S cheu ' überwunden, 

von dem Gebiete strenger wissenschaftlicher Unter

suchung in .das der Pha~tas~e uberzutreten. 

Zwar hielt mich der Gedanke der Unausftihr-

tion rencontrerait des obstacles presque insurmon- barkeit noch immer von der -Realisirung jenes Vor

tables retarda l'execution de ce projet, jusqu'a ce que habens zurück, . bis mir durc~ die ersten Versuche, 

les premiers essais execut~s ~ous mes yeux 1 par _l'in- welche. der ·genil,lle Künstler J os. Ku was s e g 

genieux artiste ~Mr. Jos. Kuwa sseg, m'cussent an meiner Seite zu S tande brachte, die ,Möglich

prouve, non seulem~nt que)es difficultes de l'e~tre- keit klar wurde, nicht nur die S chwierigkeiten · 

prise seraient peu a peu vaincues, mais que ces eines solchen.Unternehmens nach und nach zu besie- . 

tableaux du monde primitif pourraient meme avoir gen, sondern den Darstellungen auch zugleich jenen 

· quelque chose de ce charme mysterieux du passe ou geheimnissvt)llen Zauber aufzudrücken ; . der alle 

de DOS reves.- Vergangenheit gleich einem 'f raume so rnitzend malt. 

~------------'-------'--'------A 
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. . Teile fut I'origine d'une serie de de~sins qui Auf diese Weise entstanden erne Reihe von 

repr~senterent successivemerit toutes les. epoques de Bildern , welche sich über särnmtliche Perioden 

la formation du globe; mais, · comme les desirs der Erdbildung erstrecken, aber eben dadurch, 

une fois. satisf&its s' accroissent toujours davantage, on wie alle Wiinsche sich erweitern, Veranlassung 
1 

t1ouhaita que ces tableaux pussent sortir du cercle gaben, aus dem engen Kreise, durch welchen sie 

auquel seul_ils etaient destines pour venir a la portee ang~regt und für den sie zunächst bestimmt waren, 

de tout le monde. hinaus zu ·treten. 

Je remercie ici de leurs conseils et de leurs Mit dankender Anerkennung muss ich hier 

rectifications, Messieurs:ßernard Cotta, Herrn. de der vielfachen Belehrungen und-- Berichtigungen 

M eyer,Et.EndliCher, de~schudi, Fihinger . g~denken, die mir vor allen durch Herrn Dr. 

et les autres savans, .qui m'ont aide et dont j'ai mis 

les lumieres a }Jrofit autant que possible. 

Bernh. Cotta, Herrn. v. Meyer, Steph. End

licher, v. Tschudi, Fitzinger und mehreren 

Anderen zu Th eil geword'en sind, und die ich, 

wo es möglich war, zu benützen nicht verfehlte. 

- Mais·ma reconnaissance s'attache surtout a l'ar- lnsbesonders trifft mein Dank abei· den Künst-

tiste h~ - m~me, car des essais souvent repetes ne ler, der nicht ermüdete, durch oftmals wiederholte 

le fatiguerent jamais, et peu a peu il sut entrer, si bien Versuche nach und nach in meine Vorstellungen 

dans les idees que je me faisais de ces epoques recu- einzugeben, und mir so ein Bild um das andere -

Iee.s, qu'a la place de l'image vaporeuse de ma pen~ee, aus der dunkeln unbestimmten N ebeJatmosphäre 

venaientsepresenter1estraitsprecisetlumineuxsaisis · ins Tageslicht überzuführen. Auf mehr als auf 

habilemeot par son tale~t. ie ne puis donc recl~iner jene traumart1g verworrenen Anschauungen darf 
' 

# · dans ce_ travail que les communications de mes ich wohi beim Sc,4affen dieser bildlichen Darstel-

suppositions ou de mes r~veries f si ell~s ont donne Jungen nicht Anspruch machen; sollten sie indess 

l'essor au pinceau e~ si c'est a elles qu'est du la vie doch das geistig~ Princip sein, das dem Ganzen . 
de cet ensemble de creations, je peux d'autant moin~ den Lebens~auch ertheilte, ·so kann ich sie um so 

m'en apprpprier le merite qu'e1les avaient ete eveil

Iees dans l'origine p-ar une nature mieux partagee 

que la mienne, et c' est a elle qu' en doit ~evenir le 

succes. 

Gratz, ce 18 Juin 1847. 

weniger mein nennen, als sie durch eine begabtern. 

geistige Natur angeregt wurden, _und dnrum auch 

derselben z11geeignet bleiben mögen. 
) 

F. Unger. 
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J' ai entrepris de donner dans ces tableaux une repre- ' Vorliegende . Blätter sollen eine landschaftliche 
sentation pittoresque des grandes periodes -geolo- Da1·stellung der grösseren geologischen Perioden 
giques, qui se son~ succedees, depuis l' epoque ou les ~ein, von der Zeit an, als die ersten organischen 
premiers etres organiques vinrent animer la surface Wesen die Oberfläche der Erde zu beleben anfingen, 
dela terre,jusqu'a celle de l'apparition de l'ho1:llme. Jls bis zu der Erscheinung des Menschen.- Diese Dar
ont ete executes d'apres les faitscons'tates jusqu' ici stellungen wurden nach den bisherigen Ergebnissen 
par la Geologie et la Paleontolo~e, savoir le cara~tere der' Geologie und der Pa_Iaeontologie ausgeführt, der 
plastiqu~ du terrain d'apr,es Ja premiere et la nature Characte'r des Bodens nach jenen, die Beschaffenheit 
de la vegetation et des animaux d'apres la seconde. _ der Vegetation un~ der Thierw:elt nach diesen„ Zu, 

' Uans ce but,notts avons.employes tousles d~nnees,qui diesem Zwecke wurden alle Thatsachen, welche 
etablissent, avec quelque certitude, la nature des ter- über die Natur der 1N~lsarten jeder einzelnen Periode, 
rains de chaque periode, le mode de leur destmction über die Art ihrer Zerstörung und der Umbildung ihrer 
et de leur. reconstruction en nouvelles couches, l'in- Trümm_er, über die Ein~irkurig des Erdinnern auf die 
fluence de l'interieur de la terre sur sa surface Oberfläche, über die Verth'eilung vQn Wasser .f.md 

\ 

ainsi que la distribution des ea~x et des' conti- Land u. s. w. sichere Anhaltspunkte darboten, be-
nents. N ous avons aussi examine attentivement les 
nombreux restes de plan.!es et d'aniQJau~ qui ont 
ete enfoµis dans les divers Sediments . des mers 
primitives' car' en nous revelant ce qu' etaient la 

. flore et les etres vivants de chaque epoque' ils nous 
apprennent aussi de Ja maniere la plus ~ertaine quelle 
etait Ja nature du climat propre a chacune-d'elles. 

nützt; eben so gewährten di_e in' den verschiedenen 
Absätzen des "r assers begrabenen und dort bis' auf " 
di.e Gegenwart ,mehr oder minder gut erhaltenen 
Trümmer ~on Pflanzen und Tliiere n die J;Jehelfe,, 
nach· V\1elchen die Florit und Fauna jed'er Periode 
angegebfi'n werden konnten,' ~nd die ihrerseits wied~i· 
über di~ jedesmalige Beschaffenheit des Klima Licht 
verbreiteten. ' . 

Malhenreusement l'etat incomplet dans lequel · 
ces plante:s et ces animaux se presentent a nous. Ie Der_ häufig nur 1zu mangelhafte Zustand der ~r
plus souvent nous a obliges quelquefois a en tracer haltung jener vorweltlichen Pflanzen- und 1'hierarten· , 
le dessin, non plus en nous bornant a copier, mais . nöthigte leider nur zu häufig zu. Ergänzungeµ , die 
'en nous servant des . secours de l'analogie. Nean- obgleich ~ach·.dem Principe der Analogie ausgeführt, 
moins malgre l'usage scrupuleux que nous avons vielleicht nicht immer den wahren Typen derselben 
fait de cette analogie, il est probable que quelques- entsprechen mögen, was zumal für jene , Perioden, 

~- ------- ' 
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unes de ces representations ne _repondent pas exac
tement a 1eurs vrais types, surtout pour celles de ces 
epoques reculees qui ne presentent plus a.ucun point 
de comparaison avec le monde actuel. 

wo auch die aus der Jctztwelt hergenommenen Ana
logieen nicht mehr ausreichten, um so eher der Fall 
sein könnte. 

Ces tablea~1x sont donc. des compositions. oil 
ont ~te rassemblees et groupees les irnages des phe

nomenes divers de la nat~re primitive; ils s' ecartent 

Diese.landschaftlichen Darstellungen geben so
mit nach -einzelnerr Erfahrungen zusammenges tellte 

Bilder, die allerdings dort von der Wahrheit abwei
chen, wo · jeue nicht. mehr auslang ten. . to~tefois de Ja verite, nous J'avouons, lorsque Ces 

phenomen~s n'avaient pa~ Iaisse d'empreinte com
plete. Comme aujourd'h~1i les paysages de nos 
peintres ne sont que tres rareme.Ilt des reproductions 
fideles et serviles de Ia ~ature, ainsi ces dessins du 
monde primitif ne donnentquelec a ractere gene

r~J et p~intles po _rtraits de cesepoquese.loignees, 
et on pourrnit les considerer co111111e des compositions 
faites d'api·es Ies etudes partielles qu'un artis te, voya
geant dans cette ancienne nature, aurait recoltees 
sur sa route pour les grouper ensuite , a son g1:e, 
dans une vue d' ensemble. 

C'est sous ce rapport purement esthetique qne 
cetravail doitseul etre envisage. Ce qui a ete execute 
jusqu'a present dans ~e genre ne peut ~epondre a!l 

1 
but que je me suis propose, car Ies dessin~ Oll l'on a 

· restitue a~1x plantes et aux animaux fossil~s ce que 
leur empreinte avait Iaisse d 'incompl~t, Ies collections 
de Ces dessins faites d'apres le Systeme _des forma
tions, ou d'apres Iadate et l'ordre de leur apparition 
sur.• Ia tel'l'e ne peuvent ' en aucune falion' etre en
visages conune des paysages naturels • . Les ta

bleaux, que certai~~ o~vrages geo1og~ques donnent 
de q1~elques periode.s-pa1·tieUes. de 1a Paleontologie, 
ne meritent pas davantage ce nom , car Ja se trouve 
entassee l_a plus grande quantite possible d'echan
tillons ras1sembles au profit de 1a coo.i1aissance chl'O- . 
no1ogique des faits plutöt qu'a celui de Ja represen
tation exacte des diverses -confrees primitives. 

So wie gegen~~'irtig die wenigsten Landschaf
ten, die uns Kiins tle1· liefern, treue uud ·..sclavische 
Abrisse der Natur si~d , eben so sollen auch diese 
vorweltlichen Landl!lchaften nur den Character, nicht 
aber Portraite jener Zustände liefern, und man k önn te 
sie füglich als ein Resultat vou Detaibtudien ansehen, 
die ein zu jener Zeit hernmwaudelnder Kiin tler 
gemachtundzu eiuem malerischen Ganzen verein igte. 

Von diesem ästhetischen Gesichtspuncte aus, 
und aus keinem andern, möchte ich auch diese Arbeit 
ange.seben wissen. Was man in dieser Art bi~her 
ver~uchte, kann wohl kaum auf das hier Beabsichtete 
Anspruch machen. Restaurir~rngeo einzelner Tbiere, 
und Pflanzen , eine Z1usammeustellung derselben 
nach den Formatiouen oder ihrer zeitlichen Erschei
nung nach , kann wohl noch keine Jandscliaftliche J 
Ua1·stellung genannt werden ; eben so wenig· erheben 
.sich die in einigen Werken von einzelnen geologi

schen Perioden gegebenen Bilder iiber J\f'ns terkH rten, 
wo man so ~el als möglich alles aufgetischt fi ndet, 
was zwar gleichzeitig, weungleich an ver~chiedenen 
Localitiit.en vorgekommen ist. 

Nous avons donc cherche seuleu;eut a dir:i o-~r 
~ 

les regards sur quelques scenes de cette grande uatnre 
et non a instruire par l'accumu]ation d'un grand 

'nombre de phenomenes scientifiques. DC.siraut sur
tout: de faire connaltre ce que puuvait etre l'eft'et 

Eine~ Vorschub in der Anschauu.ng mögen vor
liegende Blätter , deren Hauptzweck ist' , mehr den 
Blick auf -einzelne Scenen j ener Zeiten zu Ie11ken · 

- ' al l!l durch die Ma11nigfal1igkeit des N ebeueiua,nder-

· produit par qnelques-uns de ces paysages de "l'ancien 

monde, c'etait principalement au talent de l'artiste 
qu 'il etai~ reserve ~'atteindre notre bnt. 

steb e11 den zu belehren, aUerding~ ge,•viibren ·, und es 
is t vorz1ig·Jicl1, die Beigabe des Kün~tlers , wodurch 
diess bewerkisteIIig·et Wlll'de. 

~~ -- ____ , __ - -· - ~ --·-·--- -------___.:_~:..._ ___ _ 
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Des juges severes pourront avoir beaucoup Strenge Prüfer werden zwar manches gegen . 
d'objections a m'opposer; les botanistes diront , que diese Darstellungen einzuwenden haben·; - Bota
la plupart 'de mes plantes sont idealisees_ et qu'il est niker, dass die lneisten Pflanzen doch nur ideafüil~rt 
fort possible, d'apres les partiesqu'or~en connait, que sind' und es sehr die l.l'rage ist~ ob nach den bekannten · 
leur forme, leur port, ce qu'on appelle le facies, ' ui1bedeutenden . einzelnen Theilen die Gestalt des 
n'ait ~te tout ·different de ce q~'il apparait · ici; pour · Ganzen, der Habitus u. s. w., nicht de~noch ein ganz . 
Ies ~oologistes, les grands animaux vertebres, les · andere1· war, als e~· hier gegeben wurde; - Z~ologen, 
seuls a peu pres qui occupent une place i.mportante dass namentlich die grösseren hier fastallein t,Jemerk

dans ces tableaux, ne repondront point toujou~~ a le'urs baren Wirbelthiere k~foeswegs immer den Typen, . 
types; tandis que les geologues trouveront que le ca- die sie in der That hatten, entsprechen dü1~~ten; - -

* ractere de la surface terrestre n'a ete que trop sonvent Geologen, dass der Character der Er1o~edlache nur 
conc;u d' apres nn petit nombre d'idees gen erales, en un zu häufig aus wenf gen sicheren W ahrnehmnngeo 

mot on pourra trouver que l'aspect que j'ai donne a ~et_ so und nicht anders vorausgesetzt wur~e, - k~rz -~ass 

ancien ruonde nepossede pas la verite qu' on en attendait) das ·Gan~e eine " von dem Tbatsächhchen vu~lleicht 

et que mon travail porte ph~tot le cachet d'une imagina- durchaus verschiede~e Ans~cht d_arbietet, uud dah~r 
tion capritieuse et arbitrai~·e que celui d'une severe et mehr denAusdn~c~emer f~·eien, :r;üg_ellosen Pha.ntasie 
correcte observation des faits. als · einer auf ummtte}bare Anschauung gestützten 

Si je donnai chacun ·de ces paysages comme , 
la reproduction parfaitement exacte d?un aspect 
special, cette objection pourrait -avoir du poids, 
mais je n'ai voulu ~xprimer , autre chose _qu'une 
possibilite q~i Se rapproche le plus de _Ja verite 
dans ]es cas Oll la geologie et la Paleontologie oft'rirent 
des donnees certaines. 

On ponrra;it encore demandei· si 1:1ne oeuv1:e Oll 

il entre . peut - etre autant d' erreur que de verite n' est 

pas plus nuisible qu'utile au devcloppement de la 
science. Mais ces tableauxhypothetiques ne perdront 
pas, toute leur valeur et lenr portee pour . celui qui 

sait quel germe de . progres ont developpe ce~taines 
suppositions et co~nbieri de tous tems les sciences 
natureJles ont habilement mis a profi t ces sortes de 

bequilles jusqu'au mornent oll eile~ pou~ai en.t marchei:. 
toutes seules. Si ces representations reunissant sous 
un seul point de vue mille et mille- ob,servations ont 
mieux fait saisir tout ]' ensemble, si elles ont oft'ert 
aux personnes peu v:ersees qans :Ia science un in

teret tel q1:1'eUes ont desire complet~r Ieur etude, si 
elles ont eveille chez les gens de bonne education le 
g·out de 'la contemplation de ce; epoques longtemps 

disparues et leur ontfait cousiderer le present comme 

Erfahrung an sich trage. - - · 
Wenn diese landschaftlichen ' Darstellungen als . -

AusdruckbestimmterAnschauungen gegeben würden, 
so hätte o~iger Einwand alle~dings ein Gewicht, 
allein es soJI damit nm ,die Möglichkeit ui1d nicht~ 
weiter ausgedrückt werden, die :sich der \'\' ahrheit 
dort am meisten nähert, wo . die Geologie und 
Palaeontologie entschieden Sicheres und Bestimmtes 
an die Hand bot. 

Es wät·e nur noch die Frag·e , ob durch 
solches h.alb Wahre und - eben so viel Irrthüm
Jiches an sich tragende der K:en~lniss und der 
Jl„orthildung der/Wissenschaft nicht eher geschadet 

als genützt wird. \'.V" er es °"reiss, welchen Nutzen · 
gewisse Voraussetzungen in der Wissenschaft von , 

j eher hatten ' und,- wie namentlich die. Ent~i?klun? 
der 'Naturwissenschaften sich so oft dieser Krü.eken 
mit V ortheil bed{ente , um sich nach uud nach 
auf die Beine zu helfen, der wird auch diesen 
hypothetischen Darstellungen ihren Werth nicht 
schmälern. Haben dieselben die tausend und tausend 

einzelnen El"fahrungen unter ei~en Ges,ichtspunct 
vereiniget, und dadurch die Anschauung des Ganzen 

gefördert, haben sie die Erfo1·:schung von geolo
gischen Thatsachen auch bei den w eniger damit 

V ertrauteu belebt und ihre Ergänzung zum V erlan- 1 

;~\ -- - - --- -----"-'--- -„[;{~~'(}..--------__.:._-------------- ----- ~~ 
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1 le !"Csultat de ce grand passe, elles pourront alors 

plus tard faire pface a des Oeuvres meilleurs et etre 
mises de cote comme .ces fonilles seches tombees 
d'un arbre, dont la verdure de jadis devient un sujet 
d' etonnement. 

. ... 

f ' 
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gen gemacht, haben sie im Kreise der Gebildeten 
überhaupt Sinn für Betrachtung längst entschwun
dener Zustände geweckt und die Gegenwart als das 
Resultat einer grossen Vergangenheit anzusehen 
gelehrt, dann mögen sie immerhin anderen, besser 
gelungenen Darstellungen Platz machen , und wie 
abgefaHene Blätter eines Baumes verworfen werden 
d. ' 1e man belächelt und sieb wundert, wie sie einmal · 
grünen konnten. 

• •• 

• 

.. 

. } 
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1. Periode de Transition. 
Dans l' Ocean sans limites qui -re<;iouvrait· le 

globe terrestre, apparurent d'abord comme Ies 
plus anciennes terres quelques petites iles peu de
pendantes les - unes des autres. Ce premier 
tabl eau . met sous nos yeux 1in de ces gronpes 
primitifs, d'un terrain rocailleux, probablement 
granitique qtJ.! ne ~' etait pas encore eleve en 
montagne' mais qui formait des plateaux ~a, -fa
laises anguleuses et dechirees . 

La plus grande partie de ces plateaux existe 
deja depuis Iongtemps, mais dans Ie Iointain non~ en 

. voyons un autre qui ne s' est eleve que depuis peu 
et d' epaisses vapeurs s' echappent de ses masses 
encore imparfaitement refroidies en contact avec
les eaux. 

' -
L' atmosphere · remplie de ces -Vapeurs couvre 

de sombres nuages et ·de tristes brouiJlards ces iles 
solitaires. 

Vue la petite epaisseur de l'~~orce terrestre 
cünsolidee, la haute tempe~ature du globe n_e per
mettait guere d'autre vie que celle de la nature orga;
nique, savoir le jeu des affinites dans la formation des 
solides et des fluides ainsi que les grands phenom~nes 
physiq ues. 

Mais lorsque la lumiere se fut frayee un chemin 
jusqn'a la surface de la terre, le soufHe d'Jine nou
velle vie vint animer les eaux et ces ilots deserts et 
on y vit apparaitre les formes variees des p1antes 
et des animaux . 

Ces premiers-nes de la terre o11t une organisation 
simple et singuliere, mais il~ ·port~nt cependant 
le germe des richesses de creation des temps a 
vemr . 

Nous laissons de cöte les eaux et letirs habi
tmits pour diriger !}'abord nos regards sur la terre 
feru;e. Nous y decouvrons ~vec _etonnem,ent des ve
getaux qui nous sont parfaitement etra11ge1·13 et dont 
les forme~. ne ressemblent en rien a celles de nos 
temps. Ce sont des arbres gigantesqnes, avec Je 
feuillage le plus simple' ou d~s plantes a grandes 

I. Uebergangs -Periode._ 
_ Aus df{n unbegrenzten Wassern, die den Erd
ball rings umgaben, taucht_e das erste' feste Land in 
klei~en, wenig z~sammenhängenden Inseln hervor. 
Eine solche F'estland~gruppe felsiger und offenbar 
granitische1: Natur; die sich noch nicht zu Gebirgen, 
wohl aber zu zerrissenen Plateaus mit schroffe~ 

Abstürzen ~rhebt, sehen wir in diesem Bilde vor ,µos. 

Der grössere Theil der~lben ist schon durch 
längere ~eit in diesem ~ustande, ein. anderer hat 
sich erst vor längst über das w asser erhoJ,en ' Ünd 
entwickelt durch seine noch nicht vollkoinmen ab
gekühlte Masse in Berührung mit demselben fort
während Dämpfe. 

Die Atmosphäre -von 'diesen erfüllt; liegt durch 
ihren dichten Wolken- oder Nebelschleier noch 
schwer und düster anf diesen einsamen Eilanden. 
' ' 

Kaum erlaubte die .hohe Temperatur_ der noch 
dü~nen .erstarrten Erdrinde ·ein anderes Leben, aIS 
das gewaltige des gesammten Erdköi"pers, sich im 
Wechsel der Stoffe, in der Bildung des F1esten und 
Fliissigen und in andern physischen Phäpomenen 
kund gebend. 

Erst als sich das Licht zur Oberfläche der 
Erde Bah;1 b_rach; ·und des Empfangens harrende 
Materie zu neuem Sp'iele von Kräften begei_sterte, 
s,chwebte über den Wassern wie über den · öden 
Klippen 'der Oden eines neuen Leb,ens ,- der sich in 
mannigfachen Gestalten verkörperte', und als Pflanze 
und 'I'hier in die Erschei.nung trat. 

Einfach und wunderbar sind diese Erstgebur
ten , der jungfräulichen Erde, aber sie trage~ dem
un~eachtet den Stempel dessen an sich,_ was sich 

. von hier an in der Zeit noch zu entWickeln fähig iSt. 
Wfr übergehen das Wasser und die es bevöl-, ' 

kernden Thiere, und ric'hten unsern Blick zunächst 
auf das Festlarid. V\I ie seltsam überraschen uns hier 
Formen l.ier Pflanzen, die wir als vollkomme~1 fremd 
ohne irgend eine verwandte Gestalt aus der Ge-
genwart anstaunen! Es sind gewaltige kolossale 
ßäume mit dem ei1~fachsten ,-Laubwe1·ke, oder un":" 

' ~J 

~~~~~~~~-~-~~- ' . ~ 
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tiges cyJindriques et sans feuilles, d'autres enfin, sans förmige säulenartige Stöcke ohne Blätter, oder end
tronc, av:ec un verticille de ramea1~x. Tous ces v~ge- lieh fast stammlose Gewächse mit gipfelständigen 
taux quelquefois Jigneux maise Jplus souv~nt herbaces Wirtelästen, durchaus holzige aber vorwaltend s~ft
et charnus n'avaieht ni Jleurs, ni frui!s et portaient reiche Gewächse ohne Blüthe und Friichte, nur 
a Jenr place de simples sporules; c'etaient, en un mot mit einfachen Keimzellen (Sporae) versehen, mit 
des Cryvtogames vaSf:ulaireB. - einem Worte cryptogamische Gefä~spßanzen. 

Les seul~s pJantes de· cette epoque qui se soyent Die einzigen Formen, die sich in nahe verwandten 
conservees jusqu'a nous sous des formes tres-voi- Bildungen bis auf unsere Zeit erhalten haben, sind 
sines sont lesfougeres don.t ce tableau nous represente Farn, von denen einige den nackten Boden, andere 
quelques g·roupes, les. uns couvrant le tel'l'ain nu parasitisch die Rinde der Bäume bedecken und :r:nit 
tandis que d'autres, - suspendues par leurs racines ihr~m zarten Laube von den Aesten herunterhängen. 
a J'ecorce des ~rbres, la~ssent retomber vers Je sol Das sowohl durch ' seine sonderbarn Gestalt als 
leurs feuilles delicatement decoupees: Mais Je vegc- durch seine bedeutende Grüsse besondershervortre
tal le plus etonnant de ce paysage par sa majestueuse tende Gewächs ist das Lomatophloyos crassicaule 
grandeur ainsi que par SOil singulie~ aspect es t Ie CoRDA' welches zwar vorziiglich der folgenden 
Lomatophlo,11os crassicaule ConvA, arbre parti- Periode eigen ist, aber auch sicherlich der Erstlings
culierement propre a 1a periode suivante mai~ qui Vegetation nicht fohlte. Die einfachen in Spirallinien 
ne manquait certainement pas non plus dans cette gestellten unten meist abgeworfenen und nur nach 
premiere vegetation. Ses rameaux simples et dispo- oben zu fortwachsenden Aeste sind an der Spitze 
ses en spir~le. sont tomhes 1a plupart dans Je b~s du mit einem dichten Biisc_hel 1inienförmige1• saftiger 
tronc et ne na1ssant q~e d~ns le haut ils ne portent .Blätter versehen, die auf etwas erhabenen schuppen
q~'~ leurs exiremites ~ne touffe epaisse de feuilles li- , förmigen Blattkissen befestiget sind. Erst nach ihrem 
neauesetchar11ues,placees surun bomrelet d'insertion Abfa11en werden diese sichtbar und geben allen 
en ecaille. A pres la chute des feu_iHes, ces especes Theilen, insbesonders de1· Rinde des Stammes ein 
de coussinets sont niis en evidence et donnent ~ toute sch•wpiges Anselien. 
la plante le singulier aspect d~ la peau ecaillee des 
poissöns.' 

Un autre grand vegetal est uoe Sigillaria, genre 
si riebe en especes. Le -tronc simple et non divise . ' . 
1usqu au sommet porte une couronne.. · majestueuse et 
touffue de f~uilles . lineaires et retom_bantes. L'ecorce 
sillonnee' est egalem~nt garnie de. series regulieres 
des cicatrices qu'y ont laissees les anciennes feuilles. 
Divers _individus de ce genre, a lerir~ differents ages, 
se groupent sur ce tablea11. 

Enfin, dans le lointain, s'elevent.queJques arbres 
a rameaux vertici11~s et portaut un feuillag·e beauconp 

1
. plus delicat; ils appartiennent au gem·e ,des Cala

mites_ si varie par ses formes. 

Mais ce qui nous frappe le plus dans ce pay
sage, et l' on pourrait presque dire, ce qui lui donne 
surtout son cara.cte1:e particulier, ce sont ces plantes 
marecageuses qui convrent en si grande quantite 

~-- ~~--~~-_..::_~--:---,..------~~-"--

Ein , zweite~ baumartiges Gewächs ist die an 
Arte11 so_ reiche Gattung Sigillaria. Der einfache 
bis gegen seine Spitze uuteriistelte Stamm trägt hier 
eine gewaltige Krone von gleichfalls linienförmigen 
herunterhängenden Blättern. Die Riude ist gefurcht 
und mit erhabenen, in regelmässigen Reihen aufeinan
derfolgende~ Blattkissen, den Resten der abgefalle 
nen Blätter, besetzt. Jüngere und ältere Individuen 
siud untereinander gemischt: 

Endlich erheben sich in der Entfernung einige 
mit wirtelständigen Aesten und noch viel zarterem 
Laube versehene Bäume, eine an Arten beinahe eben 
so _reiche 11,orm, nämlich die der Calamiten. 

4ber besonders auffallend und .man möchte 
sage~ fast am meisten den Character der Landschaft 
bestimmend, ist ein in grosser Zahl die Lagunen 
überziehendes Sumpfgewächs , die St~tpnäria 1 

-o-~-~--~~_:__~4 
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les lagunes du .premier plan, la _Stigmaria ftcoi- ficoides BRoNo. Der kurze sich wenig iiber das 
des BRONG. Leur tronc court' peu eleve au dessus \'Vasser erhebende Stamm ist oben mit einem Kranze 
de l'eau' se divise eo longs ram~aux dicbott>mes qui von langen gabelförmig getheilten nieder~iegenden 
redescendent vers 1? terre et dont les extremites ordi- Aesten versehen, dfo an ihren meist untergetauchten 
nairement submergees portent de longues feuilles ar- Enden mit_ la~gen stielförmlgen :fleischigen Blättern 
rondies et charnues. Ces plantes basses occupentnean,- besetzt sind. Das Ansehen dieser Pflanze, die, ob
moins une vaste circonfäreuce et presentent l'aspect gleich niedrig, d~nnoch einen bedeut~nden Umfang 
d'une coupole couronnee par les jeunes rameaux en- · eneichte, )st das einer Kuppel·, die von den jungen 
core redresses. Elles croissaient prin'cipa.Iement dans nach aufwärts g·erichteten ähnlichen Aesten gekl'önt 
les lacs peu profonds, mais elles s'etendaient ·sa:ns wird. Diese Pflanze bewohnte vorzüglich seicht~ 
doute aussi jusqu'aux endroits oil ces lacs se· reunis- Binnen wässer, zog ~ich aber auch, wie' ersichtlich, 
saient aux eaux salees de Iamer. Toutes·ces plantes bis an jene Stellen, wo sich dieselben mit dem 
se sont maintenues dans dns form es plus ou moins ana- · salzig·en Meereswasse.r vereinten. Alle diese Ge
logues jusqu'a Ia periode g·eologique suivante. · wäcbse haben sich in mehr ,oder weniger ähnlichen 

. ~ormen auc~ bit ·n ·die zunächst folgende geologi
sche Pe1:iode hinein erhalten. · 

II ne s'en trouve tres peu qn,i soyent p~rticu
lieres a l' epoql1;e de transition ' mais elles ont alors 
une organisation tres remarquable. Ce soßt ces 
.Plautes droites, cyliudriques, presque toujours nnes, 
sans rameaux ni fleurs ni fruits, mais extraordinaire
ment charnues qui trahissent, malgr~ leur axe de tissu 
ligneux, la structure la'plus simple, elles peuvent etre 
consi<lerees a bon droit comme Ies premiers essais de 
la vegetation terrestre. II est presque impossible_, eo 
eflet, que la force creatrice ait debu~e par,des formes 
moins complique~s que p;:ir celJes qui s' elevent ici au 
bord des marais, savoir le DidymophyllonSchottini 
et le Dechenia euphorbio'ides .. 

Une petite heroe d' eau douce, Ia jolie Annularia 
fertilis qui apparait entre les touffes des S.t~tpnar~a 
pourra contribuer a diminuer un peu l'aspect melan
colique et bizarre de ces vegetaux .pres,qtie . dif

formes. 

Der ersten oder der Uebergangsperio~e jedoch 
eigenthümlich fiuden sich nur wenige aber jedenfalls 
höchst ausge~~ichnete Pflanzen . . Es sind di~ss 
säulenartige unver_zweigte meist blattlose dafür aber -
ausserordentlich saftreiche Gewächse ohne Blüthen 
und Früchte, die obgleich ~it ~iner Achse von 
Holzgewebe versehen, innerlich glei~hfalls den 
einfachsten Bau verrathen, lJ.Dd sl mit-vollem Re~hte 
als die · wahren Iprstlingsversuche der Bildung 
landbewohneuder Pflanzen angeselwn werden 
können. Von einfach-eren Formen als die hier den 

\ . 
Rand · des Sumpfes umsäumenden Didymopkyllon 
Schottini ~nd Dechenia euplwrbiqides kann die · 
bildende Kraft wohl kaum ausgegangen seyn~ 

Ein . kleines krautattiges W'assergewächs, 
welches i(n Vo.rdergruude zwischen den.Stigmarien .... 
Stöcke11 erscheint, die niedliche Annularia fertilis 
pa'sst sehr gut um den nichts w~niger als erheiternden 
Eindruck; den · die übrigen fast ungestaltig~n 

Pflanzenmassen auf den' Beschauer hervorbringen, in 
etwas zu mildern. 

~· ~).._ ___ -_ _ ___ _ 
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II. Periode de la Formation hontlliere.'_ II. Steinkohlen-Periode. 

On_ se trouve transporte sur une petite ile dans , Man si('ht sich auf eine kleine Insel in das 
I'intericur d'une fore~ humide, coiryee par 'des eaux Innere eines feuchten, von stehenden Gewässern 
sta:gnantes. ·Tout annonce une de ses contrees primi- vielfach ' durchschnittenen Waldes versetzt. Alles 
tives quj n'ont pas encore ete habitees par des etres trägt den Character ursprünglicher Schöpfung, dfo 
vivarits-et souniisesaux seuiespuissances de la nature no.ch von keinem höher ausge_bildeten lebenden We-
inanimee. sen beirrt nu1· den Naturgewalten unterworfen ist. 

La "frmiiere d'un soleil, obs~'urci par le~ vapeurs Durch die eng verschlungenen Wipftl der Bäu-
de l'atmosphere, ne penetrc que faiblement a tra- me bricht nllJ' spärlich das Licht der durch atmo

. vers . les sommets enlre-croises des arbres, 'et -u~ sphärische Uünste erbleichten Sonne herein, und 

1 

. air epais e~ humide eloigne de l'oeil les objets les .eine drückende Schwüle entfernt dem Auge selbst 
- - plus rapproc~es. nahe Gegenstände. 
j Les arbres qui domi~ent ici sont les Lepido- · Die vorherrschenden Bäume sind hier die durch 
/ tlendrons, caracterises par leur ecorce ecailleuse . ihre narbige Rinde und durch die eigenthümliche 
1 et par leur branchage-dichotome; nous eo avons gabelige Verzweigung ausgezeichneten Schuppen-
! place un groupe sur le premie~ plan. Leurs ra- bäume (Lepidodendron), wovon. me)irere im Vor- · 

'"I m.eaux d'une vigoureuse vegetution et couverts d'un- dergrunde stehen. Ihre dicht belaubten schön ge
·j epais feuillage rappellent nos bois de sapins par leur schwnngenen Aeste bilden breite Kronen, die so 

forme aiusi que par leurs frnits, mais ils repandent wie der .Schmuck ihre1· Zapfeu an m&nche voa un
une . ombre encore lll~& som~re et plus mysterieuse. ~eren · Nadelhölzern erinnern, aber diese durch das 

düsten geheimnissvolle Dmik~l, welches sie rings 

! 
1 

. l 

Un nombre considerahle <le plantes parasites 
Se SOnt et~blies, soit SUl' leurs tl'OUCS encore vigou
reu~ et contribuenf a relever l'effet pittoresque de 
ce paysage en ajoutant a son aspect etranger et pri~ 

mitif quelques traits de ressemblance avec les nötres. 

Dans le lointain paraissent iueles aux Lepidoden
drorts quelques fougeres arborescentes tres recon
naissables a leurs ' troncs minces et elarices' ainsi 
qu' aux touffes_ gracieuses de feuillage finement de
coupe, qui retombent de leur .som.met. Elles ·appa1·
.tiennent_ a l'espece des- Cyatheites (Pecopteris). 

umher vel'breiten, noch weit übertreffen. 
E~ne Meng·e parasitischer Gewächse haben 

allenthalben auf ihren abgestorbeueu so wie auf ihren . 
lebenden Stämmen Platz genommen, und tragen nicht 
wenig dazu ~ bei, den malerischen Character dieser 
fremdartigen durch keine Analogieen der Jetztwelt 
unterstützten Laudschaft zu erhöhen. 

Weltei· '. nach rückwärts ·erscheinen mit den 
Schuppenbäumen vermischt bauma1·tige Farn, durch 
ihre schlanken unverzweigteu Stämme und die pracht
vollen Kronen i~res mächtigen feing~fiederten Lau
bes ausgezeichnet. Sie gehören der Gattung 
Cyatheites ( Pecopteris) an. Ein junger Stamm der
selben Gattung befindet sich links iu.1 Vordergrunde. 

1
,

. Uue jeune souche d'un_ individu de ce meme genre 
se trouve a gauche sur le preinier p!an. 

Les plantes parasites dont ho. us. · avo s · 1 · A h d' fi "h ·· . 
ll -par e se uc 1e rn er erwahnten Schmarotzerpflanzen 

_rattachent toutes aussi a Ja famille de f ' • h „ „ • . . s ougeres, ge oreu sammthch den. Farnki·äutern an nament-
celles qui formeDt de jolies guirlandes suspend11fü1 Jic' h 8 • d 'd h. J' l · h G · 1 d · ' d . " - · m a m • 1e g e1c mr an en von en 
aux brauches sont clu genre des H · h ll't · . . .1Jmenop '!/ z es Aesten herabhängendeu HgrnenophJillites-und Sphe-
et Spliet1opteris' c·elles qm recouvrent les troncs nopteris -Arten, femer jenes breite eingeschnit-
du haut eu bas de leurs feuilles plus l· e t 1 d' „ 

1 arg s e P us te:ie ie Stamme der Bäume von unten bis oben 
~ f)Qk. 

'-

15 

F -
fournies sont des W oodwardites et Tricliomanites 
et les autres a frond~s epaisses' nich.ees ~a et Ia' 
sont des Cyclopteris (Adiantites). 

Daqs le fond, presque entierenient cache, est 
un groupe de Calamites, ces preles_ gigantesques 
de l' ancien monde qui contribuaient beaucoup a 
l'aspect original de cette vegetation. 

Enfin. nous devons encorementionner une petite 
plante aquatique a feuilles et rameaux verticiUes de 
la famille si nombreuse -des Sphenophyllu'°'m. Cette 
forme singuliere d'.Asterophyllites ne s 'est pas non 
plus maintenue jus_qu'a present. 

- ~ 
überziehendeL~ub von Woodwardites- und Tricho- · i 
manites- •) und die in buschigen Wedeln hie und da 
nistenden Cyclopteris-(Adiantites-) Arten zu zählen. 

Im Hintergrunde, b~inahe dem Blicke entzogen 
ste'ht ejne Gruppe von Calamiten, oder jener sohach· 
telhalmähnlic.hen Gewächse, die einen so grossen 
Antheil : an der Bildung der Vegetation _jen~r Zeit 

hatten. 
Schlie~slich verdie~t noch ein krantartiges 

Sumpfgewächs mit qnirlständlgen Aesten und 
\ . ' 
Blättern, ' eine Art der an verschiedenen Formen 
so reichen Gattung Sphenophyllum Erwähnung. 
Auch diese sonderbaren Gestalten der- Asterophy l-

• J 

· liten haben sich nicht mehr bis auf die Gegenwart 

erhalten. 

·,~) Tricl101~1a~ites adnascetUJ G ö p p. ( Aphlebia ad11ascens St e rn b.). 

1-

\. 

1 
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· . ID. Periode de Ia formatlon houlllere. 
II Table-.u. 

Si le tableau precederit nous represente 18. leur 
sombre d'une foret primitive d'arbres toujours 
vertes, daJis ·Jaquelle on ne voit jamais les change
ments du printemps et de l'aut~mne, iI semble dans 
celui que· nous avons SOUS ' }es yeux que Je temps 
s'est arrete ponr -;.ous ouvrir le ·Jivre de I'histoire 
des epoques antMieures qui se laisse dechiffrer dans 
ces restes vegetaux entasses Ies uns au dessus des 
autres et dont les successions non · interrompues_ 
viennent. lier Je present au passe. 

II n'est plus douteux que ces couches massives 
de mineraux combustibles que nous appelons houilie 
ne doivent Ieur origine a un entassement de . ve
getaux anciens qui ont cru les uns sur les autres, . 
COmme llOU~ eo ~oyons encore UD exemple chetif 
dans nos tourbieres. Si autour de nous Jes fenilles 
et les rameaux dessech~s · servent immediatenient 
apres leur chute a fornwr le terreau pour la gencration 
suivante des plantes, dans ces temps primitifs, . au 

' contraire, la mort posait pour des milliers d'annees 
son empreinte sur les. !)antes qui ~'entassaient sur 
le sol et qui, dans le. e'oifi's des' siecles, perdaient 
totalement leuy·physionomie · etjusqu'.aux derniei'.es 

~ ·. . 

traces de leur organisatio,n primitive. 

En effet ce n'est q~'un grand sepulcre qui couvre 
a DOS yeux, lorsque le sort a vouJu en ecarter Je 
voile mysterieux. Ces grandes niass~s vegetales qui· 
s'e~aient elevee:s ,,a la suite des äges', a une epa.is-

. seur de plusieurs toise~ et qni s' etendaient sur des 
espaces tre~ et~ndus ont ete_ morcelees et en parti~ 
detruites par les secousses qui ont abaisse ou souleve 
l' ecorce terrestre. . 

. Dans ce tableau .nous voyons , une partie de la 
foret p1:imitive, ou: nous afait penetrede dessi~ prece
dent, dominer encore les ravages des 'eaux au moyen de 
ses plantes colossales entassees les unes au dessus 

~-

III. Stelnkoblen -Periode. 
1. Biid. 

Wenn un~ das vorhergehende Bild das schauer
liche Dunkel eines ununterbrochen grünenden Ur
waldes zeigte, an dem der Pulsschlag der Zeit keinen 
Wechsel von Frühlin~ und Herbst merken li~ss, so 
glauben wir hier aber das Ungeheuere der Zeiträume, 
d1~ .im Schaffen' des ewig Gleichen ·und immer Wie
derkehrenden versinnlicht in die Erschein1111g tritt, 
wahrhaftig einen Stillstand der Zeit zu gewahren. 
Die Ansicht, die sich 11ns dort über die ·Ober
flädie eines der üppigsten Vegetationsherde, wie 
sie frgend ein Zeitmoment biet~t, darstellte, eröffnet 
hier den Zugang in das Innere seiner Geschichte, 
m1d nicht blos das Jetzt, sondern auch das ver
b9rgene Einst tritt uns entgegen. 

Es ist keinem Zweifel unterworfen , dass jene 
mächtigen Ablagerungen von mineralischem.Brenn
stoff, den wir Steinkohle nennen, einer Anhäufung 
über einander fortwachsender Pflanzen, wie wir ' sie 
gegenwärtig kümmerlich noch in. unsern Torflagern 
wanrnehmen, ihren Ursprung verdankten. Während 
über einander gestürzte Holz::.'und Laubmassen. theils 
~erwesend, theils noch fo1·tgrüne11d den Boden Jer 
folgenden Generation bilden, sehen wir nach abwärts 
dieses Chaos w~it übe1· die Grenze des Leb.ens 
fortschreiten. Es ist hier die Vergangenheit nicht 
im , V erwesung~prozesse zu neuem Leben üher
g·eführt, sondern der Tod hat dem schwindenden 
Leben auf Jahrtausende seiu Gepräge aufgedrückt, 
das si.ch nur allmählig von den .Mumien verwischt. 

In der T_hat 1si es nur eine grosse Grabes
nacht, die ~ich hier vor unserm Blicke anfthut, von 
welcher der Zufall den Schleiei· zurückzog: Die 
durch Jahrtausende sich zu vielen Klafter hohen 
und Meilen weiten .Massen aufgesch.ichtete Vegeta
tion sehen wfr durch Erscl.1.ütteru(jg mit theilweiser 
V etsenkung und Hebung des Bodens zerstört, und 
zertrümmert. 

Noch ragt ein T.heil jenes· Urwaldes, durch 

den wir fr_üher unser2 BlicJrn schweife.r;i liessen, 
mit seinen_ übereinanderliegenden Pflauzencolossen 
und der daraus hervorgegangenen Torfsubstanz 
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des autres et de ses arnas de substance tourbeuse, 

~d.is l'inondation geuerale parait tout pres de l'enva
hir a son tour et de la couvrir de ses depöts de li
mon et de sable. Comme ~ans le tableau precedent 
nous voy9ns aussi de~ arbres que d'obscures ana
logies rapprochent seules de notrn vegetation ac
tuelle et dont ·les types appartiennent e~clusivement 
a l'ancien monde. • 

Les groupes prrnmpaux sont formes par les 
Lepidodendront. ainsi que· par les Sigillaria egale
ment repandns en grand nombre a cette epoque. Denx 
arbres de cette famille s'elevent a gauche sur le 
premier plan et se courbent sous la violence de la 
tempete. Vis-a-vis d' eux, sur le bord du terrain en~ 
vahi, nous voyons egalement quelques fougeres ar
boresceötes que leur feuillage lege•;, agite :par le 
vent, soutient comm~ ·des ailes au dessus des flots. 
Dans le lointain les com·onnes transparentes des 
Calarnites echappent par leur flexibilit~ a la . force 
de l'onragan qui deraciue et couche ~ur le sol les 
Lepidodendrons au tronc solide et au lourd.teuillage. 

mehrere Klafter hoch über dem Wasser, dem er 
im Laute d~r Zeit durch ·seine Vegetation' von selbst 
entstieg, empor; aber die empörten F'luthen drohen 
iß! Augenblick sich da1·übe·r zu ergiess-~n und sie mit 
schlammigen unrl sandigen Absätzen zu bedecken. 
Wie im vorigen Bilde sind es auch hier Pflanzen, 
die bis auf wenige dunkle Analogieen in der Jetzt
welt nichts .Verwandtes mehr besitzen, deren Typen 
also fast ausschliesslich nur .der -Vorwelt angehören. 

Die Hauptmasse bilden die Lepidodendren, zu 
welchen sieb hier noch d~e in jener Zeit eben so "" 
verbreiteten S~qillarien gesellen., gle~chfalls , wie 
jene Bäume mit dichotomisch verzweigten Aesteß' 
und einfachen linienförmigen Blättern. Zwei_ der
gleichen ~tä~me l;(rheben sich links im Vordergrunde 
und neigen sich, über die bewegte See. Diesen · 
gegenüber am Vorsprung~_ des zerstörten lflötzes 
sehen gleichfalls einige leichte Farn auf schlanken 
Stämmchen getragen über ~eo Abgrund hinaus, als 
wollten Sie den Luftstrom suchen, um mit ihren 
zarten Schwingen schwebend dem U utergange zu 
entrinnPn. E'ben so luftig bewegen sich weiter in 
der Ferne die (_lurchsichtigen Kronen der Calämiten, 
die der Sturm nur sanft durchsäuselt, währeud er 
die halbmorschen'° sch ~e~beblätterten Lepidodendr~n 
entwur~elt zu Boden legt. 

Cette scene 'de destruction n'est eclairee que Schaudervo~l beleuchtet die ~relle 'ele~trische 
par les lueurs elect.riques qui parcourent les couches Fackel; die sich von Zeit zu Zeit durch die dicht~n 
epaisses des nuages. Wolkenschichten schwingt, diese Zerstöruogsscene. 

L'aspect de cette veg~.tation siriche et si etrange, Das Fremdttrtige und Ueppige der Vegetation, 
· enveloppee et mouillee ·a. ot<.trance par .des torrents vom dichten Regenschauer umflort, und triefend von 

de pluie nous transporte sous un ciel si ardent et seinem Ueberflussc, versetzt uns unte1· einen eben 
sur une terre si detrempee par Ies eaux que ni le so heissen Himmel als .auf eine heisse dampfende 
climat brillant des tropiques, ni l'atmosphere plu- Erdoberfläche,, ~i~ sie gegenwärtig eben so wenig 
vieuse des iles Chon~s n'e . pen!ent nous eo donner .· unter den Tropen als unter dem Regenhimmel der 
une idee. Chonosinseln Ztl finden ist. 

%1;" .· ' Q.\..::.,_ --~ - -- --·- -· ----- - --------------
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IV. Periode du vlenx gres rooge. 
L'epoque du vieux gres rouge qui fut, tres agitee 

et tres föconde en bouleversements de terrain ne put 
etre favora'~fo au developpement de la vegetation. 
De 'grandes masses solides, telles que des tronQs 
vigoureux ou leurs debris' p~rent seules resister 
aux ernptions qui changeaient constamment Ja face du 

1 sol. Ce ne sont, pär consequcnt, que des fossi
l- les de ce genre et presque jamais des feuiIIes ou des 
i fruits que l' on trouve enfouis dans Ies terrains con-

. 1 

·I 
1 
1 

stitues a cette epoque, ceux-Ia meme n' echapperent a 
une destruction totale que par l'abri que leur offrait 
four tombeau. Toutefois cette epoque n'a pasete to
talement privee de plantes, quelques especes meme 
de celles qu'elle possedait etaient fort elegantes, mais 
elle ne peut soutenir la comparaison avec lesriches
ses que l' on rencontre dans Ies formations prece
dentes. 

Cette periode a donc· eu aussi sa physionomie 
vegetale en harmonie avec Ia constitution de son sol 
et de son atmosphere. 

N ous nous trouvons transportes au milieu d'une 
d~s SCenes lcs plus $Ublimes de' la nature, SUr les 

I· deb~s gigante~ques. d'u~e montagne detruit~ par 
une eruption recente apres-avoir souleve .et aggrandi 
les groupes d' iles alors -subsistants. Les porphyres 
eruptifs se sont fraye un passage a trav~rs Ies failles· 
et se sont eleves en co.upoles coniques sur les debris 
qu'ils ont produits. Cette masse päteuse et moJie ne 
pouvait se coustitu~r qu'en· formes plus ou moins 
arrondie~, au,ssi nous v<:>yo~8, au milieu du paysage, 
un de. ces dömes de porpl1yre' a son premier age' 
avant que les siecles l'aient sillonne de ravins et de 
precipices, il est nu sans la moindre ·trace de vegeta
tion, car la roche n'est pa~ encore entierement re
froidie. A gauche, au fond de la vallee -prodmte par 
le soulel"ement, apparait une ;montagne de Ia meme 
formation. 

Le pied ,je ce~ sommites recemment formees ·est 
borde par un rempart de debds rocailleux · que Ieur 
soulevement a forme. Des fentes encore o~Yertes 

·---~~ 

IV. Periode des Todtliegenden. 
Die unruhige mit so vielen gewaltsamen Er

scheinungen begleitete Periode des Todtliegenden 
konnte der Erhaltung der während derselben vor
handenen. Vegetation keineswegs günstig sein. Nur 
massige Pftanze111heile wie B.aumstämme und Trüm
mer derselben haben sich bei den alles zerstörenden 
und verändernden IGruptionen, die damals st.attfan
den, erhalten können, und es ~ind daher auch nur 
solche Pflanzenreste, höchst selten zartere Blätter, 
welche in deu Produkten jener zerstörenden Wir
kungen eiugeschlossen, und auf solche \V eise der 
gänzlichen Vernichtung entzogen wurden. Dessuo
geacl1tet scheint jedoch auch jene Zeit an ruanigfal
tigen Pflanzen nicht arm gewesen zu sein, wenn 
auch jener Reichthum, den wir in der Steinkohlen
periude bemerkten, hier nicht wieder erscheint. 

Auch diese Periode hatte ihren eigenen Vege
tations- Character, .de1· mit der Beschaffenheit der 
.Erdoberfläche und des Luftmeeres in Einklang 
staud. .. 

Wir sehen uns durch vorliegendes Bild .in die 
Mitte ,des Schauplatzes der erhabensten Natu1·sce
nen eingeführt. Wjr stehen auf dem Kamme eines in 
den grossartigsten Trümmern zerrissenen Gebirges. ' 
Die hervorbrechenden Porphyre haben die bereits 
bestandenen kleinen Inselgruppen erweitert und er
höht, sich selbst aber durch die entstandenen Spal
ten zu kammförmigen Kuppen über ihre Trümmer 
emporgethürµit. Die weiche teigartige Masse konnte 
ßich nur in mehr oder weniger abgerundeten Formen 
ausbilden , und so sehen wir im Mittelpuocte der 
Landschaft einen solchen Porphyrkegel in seiner 
jungfräulichen Gestalt ohne Risse und Vertiefungen, 
jenen Zeugen tausendjährigen Bestandes, kahl, 
ohne die gering~te Spur einer Vegetatio'n, - denn er 

ist noch nicht vollkommen abgekühlt. Links befiu
def sich ein ähnlicher Porphyrkegel und im Hinter
grunde des von beiden gebildeten Thale_s tritt ein 
eben solcher Gebirgskamm hervor. 

Den Fuss dieser jiingst gehobenen und emporge
drnngenen Porphyrmassen fasst ein mächtiger Trüm
merwall ein. Aus · den Schründen der geborstenen 

~ 
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s' elevent des nuages de vapeurs ' preuves evidentes 
des operations volcan_iques qui travaillent les pro- · 
fondeurs terrestres; elles annoncent le retour . vrai
semblable ~de nouv~lles eruptions, ou ne sont peut.: 
etre que les -dernieres manifestations' d'une fo;ce qui 

, . 

' , . va s epmser. 

Une fumerole tres - remarquahle, accompagnee 
d' eruptions boueuses, s' eleve de)a surface de Ia mer 

1 ' 

et, entralnant avec elle une masse considerable de 
liquide, forme un jet d' eau d' une eJevation pro
digieuse. Cette ·eau bouiIJante et furnante se re
froidit bientöt dans les hauteurs de l'air et re
tombe en pluie pres de l'endroit d'ou cHe vient de 
s'elever. Des eclairs terribles ne cessent de sillonner 
ces vapeurs brulantes , · Ia mer bouillonne tQut a 
l'entour et ce phenomene volcanique 'a un ~a~actere 
aussi sublime qu'effrayant. 

La grande humidite de l':iif, suite inevitable de 
ces phenomenes atmospheriques, fit naitre · une ve
getation pauvre a la verite' mais tout-ä-faif particu-r 
liere et qui forme uQ contras~e frappant avec celle 
qui l'avait precede. 

Les Psaronius, troncs de fougeres arbores~ 
centes, ornent le paysage de Jeurs tiges elancees; de 
jeunes individus de_ ce genre et d'autres fougeres a 
rhizömes tuberculeux croissent entre les debris 
des rochers. A J'eleg·ance des Psaronius s.e joint 
celle d'une famille enc.ore inconnue, les Cycadees, · 
dont nous avons place quelques groupes sur le ri
vage entre les blocs .de pierre et dans Ie Iointain .• 
Leurs touffes de feu_iUes, simplement pinnees 1 sont 
pleines de grace et de transparence. Ce genre de 
feuill~ge a completement dispam et ne se rencontre 
nuHe part dans Ja ,·egetation actuelle, mais le tronc 
des Cycadees se retrouve dans . Je genre (les Me
dullosa. 

-·.~ 

Erdkruste qualmen Dampfwolken, die sprechend
sten Zeugen der unter fürer Decke vor sich gehen-

·' der plutonischen P1·ozesse, und deuten -auf wieder-
kehrende ähnliche Eruptionen von G.esteinmassen, 
ode1· auf eine allmählich versiegende Quelle der
selben l1in. 

Eine der ausgezeichnetsten F~merolen in Ver
bindung mit Schlammergiissen tritt hier unter dem 
Meeresspiegel auf, und reisst eine gewaltige Wasser
masse in ,Begleifüng mit heissen Dämpfen ~lei.ch einem 

·gigantischen Springquell in die Höhe. Jene auf der 
Stelle abgekühlt in der Luft, ."!türzen in dichten . 
Strömen in der Nähe ihrer Gebur,tsstätte wieder 
nieder. Feurige Blitze durclizncken die Dampfwolken, 
das Meer wallt und kocht rings umher und gibt dem 
Phän.omen einen eben so' erhabenen als schauetliohen 
Character. " · 

Die mit solchen Erscheinungen nothwendig 
verknüpfte Feuchtigkeit der Luft gab zur Entstehu~g 
einer zwar spärlichen aber, wie zu erwarten, höchst 
eigenthümliche~ Vegetation Veranlassung, welche 
sehr .anffallend geger:i die Vegetation der . vorher
gehenden Periode absticht~ · 

Farnbäume und Cycadeen erscheinen hier f~st 
ausschliesslich und unter den er~teren sin~ es vor-
. ziiglich die Psaronien, welche sich auf den ersten 
Blick als schöne schlanke Stämme mÜ einer herr
lichen Krone eines· mehrfach gefiederten Laubesbe
merkbar, machen. Jüngete Individuen und solche mit 
~ollenattigem Rhizome wuchern zwischen den Fels
trümmern. Zu den baumartigen Psaronien gesellen 
sich in der Ferne theils am Meeresgestade theils iiber 
den Felsen kl~inere undgrÖssere'Gruppen von Cyt:a
deen, d~ren eben so . schlanlt.e'Stämme nur von: einer 
etwas breiteren Laubkrm~e lnit einfach gefiederten 
Blättern bedeckt sind ~i~ht ihr Laub sondern nur 
ihre Stämme haben sich unter dem Gattungsname!! 
Meclullosa erhalten. Di~ wenigen Calamiten und 
Coniferen, welc~e dieser· Periode noch eigen sind, , \ / 

' 
sucht das Auge vergebens. 

~-'-- ---- - - - -------- ------- -·-· - -
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v. Periode du gres blgarre. 
Une periode infiniment plus tranquille, celle de la 

' formation du gres bigarre succeda aux secousses 
' ~ ...6 

destructives qui avaient signale l'epoque de la for-
mation du vieux gres rouge, mais vu la fin des 
~ruptions des vapeurs ~etallifCres du Zechstein peu 
de p1aqtes ter-testres et meme d'a]gues pouvaient se , 
conserver. 

· Les depöts de sable, d'argile et de marne 
repandus dans Je fond de la mer, entom·ee alors de 
pays peu eleves ' fusent si peu troubles que leur 
alternance est reguliere et que tout annonce une 
epuque sans secousse et. par consequent favorable 
au' developpement de la vie' organique et surtout 
capable de former une vegetation riche et variee. 
Celle-ci prit, en effet, beaucoup · d'essor, et, si eile 
ne fnt pas aussi touflue, aussi ~uxurieuse que celle 
de la formation houilliere, elle atteignit des formes 
plus parfaites et plus elegantes. 

Les r_estes de cettevege_tation q,ue les eaux vinrent 
enlever et enfouir dans Jeurs depöts Jimoneux ont 
ete conserves d'u~e maniere assez complete pour 
qu'ils nous aient fourni tous les materiaux du tableau 
que nous presentons aux lecteurs. 

-V. Periode des bunten Sandsteines. 
Auf die zerstöreoddn Wirkungen , welche den 

Zeitraum der Bildung des Ri>tWiegenden so sehr 
auszeichneten und noch im Verla~e der Ablagerung 
des Kupferschiefers und des Zechsteines in metal
lischen Dampf-Eruptionen fortdauerten, währe~d 
welchen nur einige wenige LandpOanzen und Algen 
sich zu erhalten vermochten, folgte eine bei weitem 
ruhigere Periode, nä11_1lich die des bunten Sand~teines. 

Sandige, thonige und mer~elige Absätze, über . -
einen ausgedehnten ~leeresboden verbreitet und nur 
von niederem Lande begrenzt, gestalteten sich zu 
einer während ihrer Bildung so wenigen Störungen 
unterworfenen Gesteinmasse, dass sich nothwendig 
auch für ersteres die Bedingungen eines reicheren 
organischen Lebens, und namentlich einer manig
faltigeren Vegetation ergahen. ln der That nahm das
selbe hier auch einen besonderen Aufschwung, der, 
wenn er auch nicht die l'.eppigkeii der vor1ängst zu
rückgelegten Periode der Steinkohleuför~a.tion er
reichte, sich wenigstens in der Gestaltung höher ent
wickelter Forrnen zu bewähren ~uchte'. , 

~Iit ziemlicher Vollständigkeit haben sich die. 
Reste dieser Vegetation, welche der ~ufall in das 
Wasser führte, und die von den schlammigen Ab
·sätzen desselben bedeckt wurden, erbalren, 'und 
djese sind die Quellen, die uns zu Gebote standen, 
um vorliegendes Bild zu entwerfen. 

11 nous place au milieu d'une contree hasse, Es versetzt uns dasselbe in eine flache, von 
en_touree d'eaux peu proforides, aYec la pcrspective untiefen Gewässern allenthgi.lben umschlungene 
lointaine de quelques iles a fleurs d'eau. Gegend mit der Fernsicht auf niedere . Eilande. 

·sur des'masses du vicux gres rouge peu ~levees <\ uf Sandsteinmassen (des Rothliegenden)) die 
au dessus. d' un rivage fangeux · s' eleve une · tor~t sich wenig über eine vo1m Wasser bespülte schlam
d' arbres clairsemes; ce -eont les conifäres qui ~i- mige Niederung erheben, breitet sich ein diinner 
~tinguent si eminemment cette epöque. Sur Je devant, Wald'von Nadelhölzern, die jene Periode so sehr 
a ga11cbe, sont quelques vi~~x troncs de Haidingera auszeichnen, aus. Vorne links mehrere alternde 
speciosa, plus loin, a droite et dans le fond UD groupe Stämme 'von Haif!irt/J_era speciosa, 'weiter rechts uuJ 
de Voltzia. Des rameaux couverts de feuilles et char- mehr ~urück eine Gruppe von Jl oltzien. Beblätterte 
ges de cones ont ete conserves. en entier et nous . Zweige und Zapfen, nie sich von diesen Bäumen erhal
montrent que Je port de ces arbres avait beaucoup tcn haben, lassen schliessen, dass. sie den Arauca-

1 
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de res~emblance .avec celui d~s A~aucaria; surtout rien· und. na.ment~ich der -~euholländi~chen Araucariu 
avec l Araucarza excelsa de. l ile NorfoJk. fiu excelsa m ihrer Tracht mcht unähnlich gewe~en sein 

/ · dessous des coniferes appara~t c;a et Ja_ un arhr{: plus ' . mögen. Unter den Nadelhölzern· erscheint hie und da 1 
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" bas (l'Yuccites vo9esiacus) ramifie seulement ·au ein anderer nur an der Spitze verzweigter niederer 

scmmet, avec.des touffes de feuiJJes comme en pos- Baum der Yuecifes vogesiacus !11it -Blätterbiiscne1n, 
sedent quelques monocotyledons, tel~ qne Jes Alethris wie sie mehrere baumartige Monocotyledonen, . 
et les Yucca. namentlich Aletris- und Yucca-Arten besitzen. 

Comme tres caracteristiques de l~epoque du gr~s Eben so characteristisch für die Flora des 
bigarre nous si_gnalons aussi les deux pJantes ·her- bunten Sandsteines sind die beiden krautartigen G~
bacees qui couvrent en partie le sol de la foret; ou wä({hse, die thei]s den Boden des Waldes stellen
qui s'etendent sur le marais du premier plan. La . weise , bed~cken ·, theils sich über d_en sumpfigen 
premiere, le· remarquahle Aet!wpliyllum speciosum „Vordergrund r~chts hinziehen. \"7 ährend das erstere, 
reunit les types divers de~ Lycopo!liaci_es et 'des . das merkwürdigeAethopl1yllumspeciosum den Typus 
Typhacies, et Ja seconde, le Schizoneura para- der Lycop,odiaceen undjenen der Typhaceen vereii;ii
doxa appartient a Ja fämille des Equisdtacef!S plu- ' get, erblicken wir in letzteren den Scllizoneurapara
töt qu'a ceUe des Smilacees a laquelle On l'a reunie do'.L'a mehr einen Stammverwandten der_Equisetaceen 
jusqu'a p1·esent. als der Srnilaceen, wohin sie bisher gerechnet wi,,rd. 

Au milieu du premier plan, s'eleve encore une Neben' mehreren Farn, di~ zerstreut auf den 
) 

belle Cycadie, la Nilssonia Ho,qardi parmi les 
fougeres _ croissant sur les ra_rneaux pourris des 
arbres ou dans les fentes des pierres, et repre
sentant les genres fossiles appeles · Crematopteris 
typica ,' Alethopteras Sultziana, Neuropteris ele
gans etc. 

Le monde ani1nal de cette epoque . otfre au~si 
une connexio'n tres- interessante avec . ses ve
getaux. Nous n'avons toutefois que de faibles 
traces des especes superieures . aux . poissons 
qui vivaient alors: cependant [on ne peut douter 
que la terre ferme ne föt peuplee d'a1J1phibies et 
meme de queJques etres problematiques plus SC~l
bl~bles aux oiseaux. Nos preuves les plus certaines 
sont les empreintes de pas sur le sab]e humide de 
ces bas-fonds. Quelques-unes annori'cent des propor
tions gigantesques, ce sont ce1l~s du Chirosaurus, 
animal amphibie,, et d'un bipede aile, ayant produit les 
Ornitit:hnite. Les animaux du genre Sa1amandre 
qui sont representes ici peuvent donner une idee 
assez juste de ces grarides amphibies, qui vivaient 
dans les . forets primitives et- eo. augmentaient les 

traits remaicables. 

morschen Aesten der Bäume vegetiren , so wie aus 
den Ritzen der Steine hervordringen, und die fos
silen Crematopteris typica, Alethopter.is ~u'ltziana, 
J\'europteris ele9ans u. s.' w. d~rstellen, lässt sich 
in der Mitte des V ortlergrundes noch eine schöne 
_Cycadee, die Nilssonia .Hogardi . erkennen. 

:Mit dieser ganz eigenthümlichen Pflanzendecke 
'steht auch die Thierwelt iii einer nicht zu verken-
nenden Beziehung. Zw.ar besitzen wir wenige 
Spuren einer über den Org·anismus der F,ische hin
~usgeLenden Organisation, indess sind doch einige 
Anzeich~n vorhanden, dass das feste Land damals 
von Amphibien, und selbst von Thiei;en, die viel
leicht den Vögeln näher als jenen stehen, bewohnt 
gewesen sein mag. Hierher gehqren die lf.,,ussta-

, pfen, welch~ der problemati~che , Cltirosäurus , und 
die Ornitichnites-Arten, deren mehrere eine ausser
ordentliche Grösse erreichten_, im· feuchten Sande 
tler vum Wasser bespülten Niederungen , zurück
liessen, und wovon die ersteren einem sa]amauder
artigen ·Reptile , die anderen zweibeinigeQ vogelar-

, tigen Thieren angehört haben dürften. Diesem Cha-
racter sieb-einiger Massen annähernd, darf die sala~ 
mandera:rtige Gestalt von namhafter Grö8ser welche 
hier ei:sichtlich ist ,_gelten. Es ist nicht zu leugnen, 
dass sie dieser seltsam_~n Landschaft erst den wahren 

- Stempel des · vorweltlichen Characters aufdrückt, 
und der Einsamkeit. Leben uud Bewegung gibt. 

---~~ 
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VI. Periode du Muschelkalk. 

Le pays plat queJe temps avait peu a peu gagne 
a la me1· et couvert d'une' vie vegetale et animate si 
vari.ee a ete d~ nouveau envahi par l'Ocean. Sous une 
mer immense et sans rivage ont ete ens_evelis les bas
fo~ds charges de coniferes vigoureux, les marais 
remplis de singuli~res Equisetacees , les clairieres 
des forets entrela_cees de ros~aux dans lesquelles 
vivaient des mobstres etonnants' amphibies ou 
bipede~. A leur place' les eaux ont o.ffert UD asyle 
a de nouvelles c'olonies. 

... 

N ous ne vo~ons plus ces grands vegetaux de
venus de vieux geants dans l'air humide et calme 
qui les entourait, mais des etres animes aquatiques 
a formes semblables aux plantes et portant des tetes 
comme des fl.eurs de lys, et des myriades de mollusques 
et de. crustacees. De petites iles lointaines sur
nageant au dessus de Ia mer rappellent seules les 
epoques precedentes par quelques restes chetifs de 
vegetation. 

Nous decouvrons ici ·les bords desoles d'un de . , 
ces continents entoures de toutes parts du.jeu uniforme 
des eaux. C'est une scene serieuse et triste: sur UD 

801 dechü:e' tout a la fois construction et demeure 
des coraux et d' autres· zoopJiytes mis ~ decouvert 
par la maree hasse~ nou!'I surprenons une partie du 
monde sous-marin dans les secrets de sa mysterieuse 
existence. 

4 cöte des coqhilles si m_eryeilleusement con
tournees des Ammonites ( CeratÜes nodosus) se 
remarque·nt d'autres mollusques, les Nautilus bidor
satus, et, plus loin, l~s Pecten.d,iscites; le Plagiostoma 
striatum, des Turritelles, et 'd'autres Testaces, tous 
propres a la formation du Mus~helkalk. 

VI. Periode des Muschelkalkes. 

Das niedere La'nd, welches die ' Zait bereits 
dem Meere abtrotzte und zu einer S~tte der ma
nigf~Itig~ten Entwicklungen erhob, ist wieder eine 
Beute des alles verschlingenden W asse~s geworden. 
Die mit kräftigen Nadelholzwäldern überdeckten 
Niederungen, die Sümpfe von seltsamen schachtel
halmähnlichen Kräutern ausgefüllt, die W aldblös
sen von Rohrgewächsen durchwirkt, in denen aben
teuerliche Vogelamphibien und andere Ungethüme 
hausten, sie sind nicht mehr, sie sind begraben in 
einen weiten unbegrenzten Ocean.\Ueber ihren Boden 
breitet sich eine Wasserfläche aus, neuen Colonien 
von w esen als w ohnstätte angewjesen .• 

Nicht Gewächse sind es von einer feuchten 
warmen Atmosphäre zu altergraueo Riesen heran
gezogen , sondern Wesen von pflanzenähnlichen 
Gestalten mit dem Haupte einer Lilienkrone, unter 
denen Myriaden Ton Schalen- und Krustenthieren 
sich des Lebens freuen. Nur kleine Eilande, vom 
Meere nmfluthet, blieben noch .als Zeugen früherer 
Z_ustände ~it spars~mer einförmiger Vegetation 
bekleidet. 

Nicht ferne dem Rande eines ~olchen Flach- • 1 

landes, in trostlose Oede versunken, gleitet a_uf 
dem ewig gleichen Spiele der Weilen hinaus 
unser Blick. Weich eine Scene ernst und schauder
er~egend zugleich-! Auf einem riffigen Boden eben 
so ei!l Bauwerk wie eine Wohnstätte von Korallen 
und andern Meeresgeschöpfen, die die Ebbe hier 
-entblösst zu haben sch~iut, sehen wir die Manig-
faltigkeit des untermeerischen _thierischen Lebens in 
seiner ga_nzen Fülle ausgebreitet. 

Nel>en den gewundenen 'Gehäusen des überall 
verbreiteten Amonites . (Ceratites) nodosus ge
s.ellen sich ähnliche Schaltbiere von Nautilus bi
dorsatus und entfernter lassen ~ich Pecten discites, 
Pla,9iostorna striatum, Turitellen und audere Mol
ilu~ken, a,lle ·der Bildung des sogenannten Muschel
kalkes eigen, erkennen. ( 

' 

23 

Les helles encrines (Encrinites liliiformis) 
avecleurs tiges articulees arrachees aux profondeurs 
de la mer, ont ete amenees ici par les ea~x. 

Auch die schönen· Haarsterne (Encrinites lilii
formis) mit ihre~ 'Gliederstengeln aus den Tiefen 
des Meeres losgerissen sind von dem W ogenspiele 
hierher geführt werden. -

) 

Un monstre singulier de l' espece du croco~ Mit gierigem Blicke betrachtet sie als willkom-
dile, ayant emprunte aux cetaces ses nageo1- mene ßel!te ein seltsames., Ungeheuer von crocodil
res ep&isses, cont~mple d'un -oeil avide les ani- artiger Gestalt, · das den Meeresbewohnern. durch 
mau~ marins d<?nt il "!a faire sa proie. C'est le die Schwimmfüsse die Flossen abgeborgt zu _haben 
Nothosaurus giganteus cherchant a grimper au sch~int. Es ist der Nothosaurus giganteus, der diese 
haut _de ces rochers de corail pour atteindr~ les Korallt~nbank zu erklimmen sucht, um sich · d~ seine 
habitants Je Ja mer qui sont _ sa · nourriture. A -Nahrung zu verschaffen. R~ch'ts in der Entfernung 
droite dans Je lointain, nous voyo'ns, occupes 'a la · gewahrt man in gleicher Bestrebung ähnliche etwas 
meme chasse, deux monstres d'uue espece plus petitc ' klei~1ere Ungeheuer (Nothosaurus mirabilis). 

(N othosaurus mirabilis ). . . . . 
Les debris d~ trones,. qui s' elevent c;~ et Ja . Die Trünm~er von Baumstämmen, 3ie hier 

comme des squelettes decharnes an dessus des eaux, schauerlich wie Geripp.e nah' und ferne aus den 
annoncent Ia pro:ximite d'un continent. Une_ te_mpete Fluthen auftauchen, zeigen von einem nahen Fest
les a entraines jusqu'ici, ce qu'on voit cfairement lande. Ein Sturm hat sie hiehergeführt, was aus den 
aux. restes d'autres plantes dont ils ·soßt encore Resten von andern ~rautartigen Pflanzen, womit 
cbarges. Ces troncs appartiennent sans doute a un sie noch beladen sind, sattsam ersichtlich ist. Ohne 
grand conifei;e, le Pinites Goeppertanus, peu~:-etre Zweif~l gehören diese Stämme dem Pinite.'i Goep11er
peu difterent d~s Voltzia, et les petits ~egetaux .tanus an,· einem· mächtigen N adelholzbauine, viel
peuvent nous representer Ja problemathique Endo- leicht nicht sehr verschieden von den früheren Vvlt
ll'pis, melee a la fougere N europteris~ Gaill~rdoti zien und die kleineren Gewächse mögen uns die 
BRONG. et aux algues , enlevees a Ja mer (le Spbe- räthselhaften Endolepis-Arten ~ermischt mit Far°:
rococcites Blondowsldanus GoEPP.J · krautersten (Neuropteris Gaillardoti BxoNo.) und 

der aus dem, Wasser mitgenom~nenen Alge (Sphae
>rococc'ite~ Blondowskiq,nus GoEPP.) vorstellen. 

Lagrande melancolie_repandue sur cette-contree, . 
image ~ssez fidele des temps de cette formation, es.t 
encore augmentee par l'obscurite ~e la nuit. La lune 
qui l'eclaire n'a rien·de. sa douce et paisible lumiere; 
eile n'illumine a cette scene, d.esolee que de la lueur 

pale d'un astre lointain. 

~ --~------::-------------··--. . 

Die un~ndliche Schwermuth, welche sich über 
diese Gege~d . ausbreitet, ui_1d uns .ein ansprechen
des Bild der Zustä.nde jener Bildungsepoche gibt , 
wird durch den Schl~ier der Nacht, in welchen 
das.selbe.gehüllt ist~ noch m,1ge~iein erhöht. Nicht 
das uns so freundlich scheinende · volle Licht des 
Mondes, sondern ei'n mattes, blasses Leichenantlitz 
einer fernen Welt scheint· klagend über diese grau
se Meereswüste auf M.oniente zu weilen. 

. ------·-"-- -
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VII. Periode dU' gres du 1keuper„ . VII. Periode des Keuper- Sandsteines. 
~ 

1 

1 Le caractere de la surface terrestre a peu Der Character der Erdoberfläche hat sich seit 
change depuis l'epoque du greR bigarre, quoiqu'il · der B_untsandsteinperiode wenig verändert, obgleich 
se fftt forme des couelies co~si~erables de depöts eine bedeutende Ablagerung kalkiger. Niederschläge 
calcaires contenant des_ restes prodigieux de coquil- mit zahllosen Einschlüssen von Muschelthieren - der 
les que Ie Muschellrnlk avait laissees derriere Iui. Muschelkalk-:- welche 'die Schichten jener Zeit hie 
Les depöts , qui s' etablirent pendant · ces deux ·da bedeckte, erfolgt ist. Die Ablagerungen, die 

· epoques, furent souleves et formereilt un sol peu während jenen beiden Epoc,hen, stattfanden, worden 
. 1 etendu, depourvu de montagnes et meme de colllnes gehoben und bildeten den wenig ausgedehnten und 

et sur lequel Ja vegetation du keuper. prit racine. noch weniger zu Gebirgen emporgerichteten Boden, 
Les rivages plats et- uniformes d'un grand lac ~uf welchem die Vegetation des Keupers Wurzel 

s.'etenderit a DOS regards. Les dunes seches et sa- fasste. 
blonneuses _ sont encore completement privees de Es dehnen sich vor unsern Blicken die flach eo 
v~getation qui n'a pu se fix~r que dans Ies bas- Ufer eines grossen Landsees aus. Die trock~nen 
fonds 1i1arecageux baignes paries eaux. Sur ce dernier sandigen Dünen sind noch ganz von Veg·etatiou 
ierrain humide, nous voyons s'elever un monde vege- entblösst, die sich nur auf die moorigen vom Wasser 
tal assez distinct, mais qui n'a pas toutefois de bespülten Niederungen beschränkt. Auf diesem 
grandes -rfohesses a nous_ offrir. A droite nous de- Marschlande aber hat sich eine ziemlich üppige, je
couvrons la lisiere d'u-ne foret composee de Cala- doch nicht sehr reichhaitige ;Pflanzenwelt angeS,ie
mites arenaceus, arbres dominants 3: cette epoque. delt. Rechts ist das Ausgehende eines Waldes, der 
Leur tronc cannelle ·!i!'eleve sans pousser· des ra- von Cal11mites arenaceus,' den bei weitem vorherr
meaux-jusqu'a une certaine . hauteur et porte une ~eh enden Bä;umen j~ner Zeit, gebildet wird. Der bis 
coupole de feuilles disposees gracieusement sur des auf eine gewisse ~Öhe astlose Stamm mit gestreifter 
verticilles de branches legeres. Quelques .plante·~ Rinde ähneltdencanellirten Säulen, über welchen sich 
herbacees de notre ~poque actuelle ont un ressem- das von quirlförmig übereinander stehenden· Aesten 
bJance lointaine avec ces arbres qui ne portaient pas _ getragene zarte Laubdach wie die Kuppel eines 
de fruit comme les grands_ vegetaux_ de nos forets; Tempels erhebt. · Nur eine entfernteAehnlichkeit mit 
ces plantes sont les Equisetacees (pr,eles) dont , Bäumen, -die wahrscheinlich keine Früchte nach 
l' Ji!quisetum sylvaticum, Tkelrnat<!ja forme nos Art unserer Waldbäume tragen, bieten einige krant
gran~s t')speces~ Sur plusieurs des troncs du artige Ge~ächse unserer gegenwärtigen V cgetation. 
prenner plan.no~s r~m~rquon~ une plante grimpante ,Diess. sind die Equisetum-Arten, wie z. B. E qui
dont les f~mlles elhptiques, a nervures recourbees setym sylvaticum u . . m. ' a. An mehreren Stämmen 
sont portees sur de lougs petioles ~t dont les fruits des Vordergrunde~ bemerken wir ein rankendes 
form.ent ~es gr.appes de _petites baies; c'es t fa jolie Gewäcl1s mit Ianggestielten länglich elliptischen 
Preisleria antiqua STERNB., de Ja famille des Smi- krummrigen Blättern und Beerenfrüchten in Träub-
lacees, dont eile est le premier representant dans Je chen die niedliche Pr · l · t • s · · . . . , , ' . ezs erza an iqua TERNB. aus 
monde primitil. A cote de cette plante plusieurs helles der li"'amilie der Smilaceen die du~ch diese Pflanze 

' d fi ' ' esp~eces e ougeres -ont e~core peuple 'le sol des in der Flora der V orw~lt zuerst repräsentirt wird. 
forets, entre autres le magmfiqueAnomopteris Mou- Ansser dieser mögen noch einige zarte Farnkräut~r 

·· fJeotii, fou~er~ caracteristique du gres bigarre. · den Waldboden bedeckt haben. . 

Le terrain marecageux, qui s'etend en long·ues Einen verschiedenen Character ~ietet der sum-
zones sur la cöte ganche du tableau, presente un pfige Boden an der linken Seite des Bildes dar 
caractere tout different. La plante qui attire Ie plus der sich in dieser Art über lauge Strecken ausdehnt~ 

~ 

~ 
.:M,'Qi,e,. 

/ 
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Ies regards dans cette region et I' Equisetites colum
naris SrERNB. qui domioe toutes les plantes infä
rieures de sa longue tige eo colonne surmontee de son 
fruit a tete allongee. Ce geant des preles du monde 
primitif et du monde actuel parait cependant avoir 
ete d'une nature molle et simplement herbace, eo 
sorte que son existence devait etre d'une fort courte 
duree. 

La plante marecageuse que I' on rencontre le 
plus frequemmenf dans le Keuper est une espece de 
jonc que nous apercevons au milieu du premier plan 
et qui devait avoir la hauteur d'un homme; c'est le 
Pateoxyris Münsteri STERNB. A I' extremite Ia 
plus lointaine du pretnier plan sur une petite elevation 
croissent quelques Cycadees parl!li Iesquelles Ie Pce
rophyllurn Mün.teri ,GOEPP., merite d'etre· µien
tionne. 

Le monde animal contemporain se composa:it sur
tout d'innombrables mollusques testaces, de polypes; 
de crustaces et meme de· poissons qui peupl~ieet les · 
eaux; sur Ia terre fer~e, au cont~aire, il n' existait pro
.bablement que quelques amphibies. L'animal B~
tracien, que nous apercevons ici et dont nous ne con
naissons la forme que par quelques os, quelques 
dents , et . par }es empreintes de ses pieds sur' 
la vase, est le singulier Labyrimkodon pachy~ 
gnatus OwEN. 11 se ~ourrissait vraisef!iblable
ment de coquillages· et cie poissons et parait avoir 
peuple les bas -fonds imoneux de cette epoque. 

L'atmosphere humide et chaude de ces temps
Ia etait en harmonie parfaite avec son monde animal 
et vegetal; les ' 'apeurs dont . eile etait chargee et 
les masses de nuages qui · Ia couvraient etaient si 
epaisses que les rayons du soleif ne pouvaient y pe
netrer qu'au moyen des vnides bientöt remplis 

qui s'y formaieut par moments. 

Das am meisten in die Augen fallende Gewächs 
ist der schachtelhalmäh1_1liche Equisetites colum
naris SrERNB., der einer Säule · gleich_ mit dem 
ovalen Fruchtkopf geschmückt, ·sich weit über die 
niederen Pflanzen erhebt, und so die Masse der 
Vegetation jener S triche bebeirscht. Dieser Riese 
unter den Schachtelhalmen der Jetzt- und Vorwelt 
scheint jedoch nichts weniger als von fester holzi
ger Structur gewesen zu sein, und daher ein sehr 
hinfälliges Leben geführt zu haben. 

Die häufigste Sumpfp_flanze des Keupers war 
ein binsenartiges Gewächs, weiches wir im Mittel-: • 
grunde wahrnehmen, und' das die Höhe e!nes Man
nes siche_r erreicht haben mag. Es ist die von Graf J 

M ü n s te ~ entdeckte Palaeoxyris Mü~steri STER.N B. 

Im äussersten Vordergrunde w·ucheJn auf einer klei
nen Erhöhung mehrere Cycadeen, worunt_er Ptero
phyllmn Mün8teri GoEPP. und Nilssonia acuminara 
genannt· zu werden verdienen. 

Was die gleichzeitig existirende Thierwelt be
trifft, so sin.d zahlreiche Schalthierarten , .Polypen, 
Krabben, ja selbst Fische, welche die Gewässer 
bevölkertt1n; auf dem festen Laude dagegen scheint 
dieselbe nur auf einige Reptilien beschränkt gewesen 
zu sein. Das zu den Batrachier~ gehörige Thier, da~ 
wir hier erblicken , · und -dessen Beschaffenheit , aus 
einigen wenigen Kno~hen und Z ähnen, so wie aus 
den Fussstapfen, die es ini feuchten Schlamme zu
rückliess, erhellet, ist das seltsame Labyrintlw
tlon pachygnatus OwBN., das sich wahrscheinlich 
von Schalthieren und Fischen ernährte, und, zu Tau
senden in den schlammigen Niederungen gehauset 

' . 
haben_ mag. 

Mit dieser eigenthiimlichen Beschaffenheit der 
Thier- un:d Pflanzenwelt steht im inuigsten Einklange 
die warme und feuchte Atmosphäre, die niit Dünsten 
so geschwängert und mit Wolkenmassen so überla
den war, dass die Sonnenstrahlen durch die bald 
geöffneten bald wieder verschlossenen Risse der
selben sich nur auf Augenblicke einen weg Z U 

bahnen vernaochten •. 

I' 

1 
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VDI. Periode de l'Oolithe. 
Nous voyons s'ouvrir a DOS regards Ie vaste 

ocean jurassique qui convrait encore, a cette epoque, 
la plus grande par'tie de la surface terres'tre et qui 
ne laissait apercevoir que sur de petites etendues 
de terre ferme les, couches soulevees de I.a periode 
du Trias. Une de ces contrees maritimes se presente 
a nous avec sa parure de vegetaux, ses singuliers 

1 habitants, et de plus avec son entou~age de recifs 
1 de coraux, pen eleves encore, quoique s'etendant fort 
-1 toin tout le long des cotes. 

Le ciel charge de nuages et les lueurs vives 
qui le percent -comme des eclairs, indiquent une 
atmosphere brftlante qni se manifesteaussi cJairement 
dans la physionomie du monde vegetal que dans celle 
du monde animal. 

/ Si nous no~s occupons d'abo-rd de Ia :vegetation 
j q ui, a cette place du moins, se presente avec assez 
1 de richesse, nous verrons que ce sont les plantes de 
l . la fa~ille des Cycadees, qui en faisaient le caracter.e 
1 distinctif et dans cette faru.ille, surtoutJes deuxgeores 
1 des Pterophyllum et des Zamites. Ils ne se montren* 

plus seulement en queJques individus parsemes Qa 
et Ia , mais ils couvrent de grands espaces de leurs 
groupe~ epais. Le grand tronc qui domine le milieu 

1 du tableau·· appartient au premier gepre, c. a d. au 
r ' Pterophyllum. Couvert de bas en haut de feuilles 
i immenses ~t ailees q°'i semblent sortir de petits ra-
1 meaux epais e~ noueux , il s'eJeve verticalement a 

une hauteur de plusieurs toises. Des arbres, dans 
lesqnels Oll ne lJeut meconnaitre le caractere desZa-

1 mites, occupent la pointe la,plus lo~ntaine de la foret 
~ et sm1t en ·partie caches par le grand feuillage du 
r _Pterop!lyllum. Leur tronc simple, marque des ci-

1

1 catrices laissees par les anciennes feuilles, et qui rap
pellent les tronc;ons silicifies du Cycadoidea mega
lophylla BucxL.; sont mu'nis d'une epaisse couronne 
de feuilles longues de plus de si~ pieds et laissa~l 

;.. 

voir a leur sommet plusieurs fruits coniques d'une 
. grande dimension. nes buissons' appartenant a 

des especes differentes de fa .menie famille,- couvrent 
le sol et forment' a I' ombre de _la grande fo~et' le 
petit bois. 

Vill. Oolith-Periode. 
Hier öffnet sich der Blick ins weite Juran:1eer, 

das immer noch den grössten Theil der Erdoberflä
che bedeckt, und nur in kleinen Strichen Festlands 
die gehobenen Schichten der Triasperiode erkennen 
lässt. Eine solche Küstengegend, umsäu~t mit d~n 
zwar · ~iederen aber weithingr~ifenden K~rallenrif
fen, die diese Periode ganz besonders auszeichnen, 
stellt sich hier 1nlt dem eigenthümlichen Sclunucke 
seiner Y egetation und seiner seltsamen Bewoh-
ner dar. -

Der zerrissene \Volkehhimmel ~nd die grellen 
Lichter, die ihn wie Blitze durchdringen, lassen 
noch eine heisse Atmosphäre vermuthen, wel cl1 e sich 
auch in den Formen der Pflanzen- und Thierwelt 
nicht unzweideutig ausspricht. 

Blicken wir zuerst auf die wenigstens an dieser 
Stelle nicht arme Vegetation, so zeigen sich unstrei
tig cycadeenartige Gewächse als die tonangebenden, 
und es sind vorzüglich Pterop!tyllum- und Zamites
Arten, welche sich hier nicht bio~ vereinzelt, son
dern selbst in ganzen Beständen; geltend zu machen 
suchen. Der grösste Stamm in der Mitte des Bildes 
gehört der erster~n Gattung, nämJic11 dem Pterophyl
lum an. Y on ünten bis oben mit breitem gefiedertem 
Laulte besetzt, das seinen Ursprung aus kurzen 
knolligen Aesten zu 1~ehmen scheint, erhebt er sich 
beinahe senkrecht mehrere Klafler hoch in die Luft. 
Von diesem zum Theile bedeckt, so wie auf der 
äussersten Spitze der Waldgruppe stehen Bäume, 
an denen sich der Character von Zamites nicht ver
kennen l,ässt. Ihr einfächer,;'mit den Narben der ab
gefallenen Blätter versehener Stamm, der an die 
verkieselt vorgefundenen Bruchstücke von Cyca
deoidea rne_r;alophylla BucxL. erinnert, s ind mit einet 
dichten Krone von mehr als Klafter langen Blättern 
(Zamites whitbyensis STERNB.) geschmückt, und 
Jassen am Gipfel überdiess noch mehrere zapfenartige 
Früchte erkennen. Gebiische anderer Arten dersel
ben Gattung bedecken den Boden und bilden gleich
sam das Unterholz. 

1-
1 

1 
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Sur le premier plan, a peu pres au milieu du 
tableau,se trouve encore UD vegetal que SOil tronc COUI't 
et noueux et Ja forme singuliere de son feuillage 
font'reconnaitre pour_le Zamites undulatus STERNB. 

Sur !'extreme dl'Oite du paysage quelques arbres 
de Ia famille de Pandanees donnent_ une expression 
particuliere a la physionomie vegetale de cette epoque 
par la singuliere elevation deleurs racines aeriennes et 
par la magnificence du feuillage qui couronne I' extre.:. 
mitedes rameaux. On n'en a retrouve jusqu'ici al'etat 
fossile ni les feuilles , ni les racines ! non plus que 
le tronc lui-meme, mais seuJement son gros fruit en 
forme de boule (Podocaria Buklandi l!Na.) qui qe 
laisse aucun doute sur la nature du vegetal tout entier. 

De helles ~ougeres, le Cyatlleites obtusifolius 
GoEPP., Je Cyatheites acutifolius GoEPP. ; quelques 
Pecopteris et d'autres especes encore couvrent c;a 
et Ia le sol ou ressortent a travers Ies crevasses des 
roches dechirees. Les plus remarquables de celles-ci 
l'Hemitelites Schouwii BRONG. etalent '1eurs . helles 
frondes sous le Pteropliyllum du premier plan: nous 
ne devons pas non plus oublier les petites especes 
de Spkenopteris . et Hymenopliyllites que l' on a de 
la peine a re trouver. 

Le contjnent lointain qui termine l'horizon a 
gauche est incontestablement recouvert de la meme 
vegetation consis~a~t eo Cycadees, Fougeres, Pan
danees auxquels se melent quelques conifäres de 1' es
pece des T/iuites, comme nous pouvons nou.s en con
vaincre par les pJantes qui croissent sur les saillees 
du rivage de Ja droite et que nous .pouvons plus 
clairement reconnaitre puisqu'elles sont plus pres 
du spectateur. Les. arbres que nous voyons sur les 
recifs depolypiers ne sont plus desPteropllyllum,mai~ 
plusieurs es.peces dePalmiers dontles fruits retrouve~, 
,a l' etat fossile ( Carpolites conica, Bucklandi et areo
lata) ne permettent plus ~e nier l' existence a cette 

epoque. 
Si I'aspect etranger de la vegetation peut deja 

seul attirer notre interet d'une maniere toute parti
culiere, on ne sera pas moins surpris a la vue des etres 
vivants 'de cette epoque, qui, al'exception dequelques 

-~ 
Nur im Vordergrunde ist noch, beiläufig in der 

Mitte des Bildes, eine Art durch den kurzen Knol
lenstock und die eigenthümliche Form des Laubes 

' als Zamites undulatus STERNB. zu erkennen. 
. ~ - .... 

~och besonders auf den Character _der Vege-
tation dieser Periode von Einfluss sind -die an der 
äussersten Rechten · befindlichen pandanusartigen 
Stämme mit dem ·sonderbaren Gestelle i~rer ·Luft
wilrzeln und d,ell die Spitzen. der Zweige b'eklei
denden prachtvollen Blätterkronen. Weder diese 
noch jene, , eben so wenig der Stamm selbst ist im 
fo~silen Zustande bish~r gefu~den worden, wohl 
aber ihregrosse,kugelige I!~rucht(I,'odocar~a Buck
landi UNa.~, die keinen Zweifel über die Natur des 
ganzen Gewachses lässt~ 

Ueppiges Farnkraut von Cyat/ieites obtusifolius 
GoEP P: , Cyat/1eite.'l acuti/o'lius GoEP P., einigen P ecop
teris-Arten und J~ehreren andern überziehen stellen-, , 

~eise d~n Boden, oder drängen sich aus den Klüf-
ten des zerrissenen Gesteines her~or. Namentlich_ 
zeichnen sich in dieser Beziehung d,ie schönen W e
deln von Hemitelites Schouwii BnoNG~ unter ·dem er
wäll:nten Pterophyllüin des .Vordergrundes aus, olu1e 
die zarten Sphenopteris- .i.nd Hymenopllyllites
Arten zu übergehen, · die sich. frnilich kaum mehr 
erkennen lassen. · 

) 

Unstreitig bedeckt das ferne Festland, '!elches 
links an der Grenze des, ~o.l,'izontes erscheint, eine 
ähnliche Vegetation aus Cyt:adeen, Farn und Pan
daneen, unter. die sich einzelne Coniferen aus 
der Gattung Thuites mischen, wie .das aus der V e
geta'tion am hinteren V orsprimge des ·rechtseitigen 
Ufers d~utlicher zu erkennen ist, wo dieselben Ge
wächse dem Beschau~r näher gerückt sind. Nur 
möchte es, wahrscheinlich sein, dass _wir auf den 
Korallenriffen nicht Pterophyllen , sondern -einzeln 
stehende Palmen erblicken, deren Früchte als Car
polites couica, BucMandi und areolata das Vorhan
densein dieser majestatischen Pflanzen in dieser Pe
riode unbezweifelt lassen. 

1 

1 
! 
1 

1 

1 
1 

! 
1 

1 
1 

1 

Ist aber sehen das. Fremdartige; was uns in der 
Vegetation hier begegnet, geeignet, unsere Auf
merksamkeit zu fesseln , so ist es nicht minder die ·/ 
sie begleitende Thierwelt, die mit Ausnahme der 1 

~. ----·---- ---------·-------- ~ 
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grands insectes tels que les Libelles ( Aesclma Ion- ungewöhnlich grossen Libellen ( Äe•clma lonfJio
giolata MüNsT.)) consistait plus particulierement en lata MüNsT.,] durchaus den Amphil.lien angehören, 
amphibies. Les restes gigantel'lques de l'lchtllyosau- die -das Wasser so wie die Luft bevölkern. Einen 
rtts platyodon .produisent -une impression toute frappanten Eindruck machen die kolossalen Uebei:
partic111iere, soit qu' on les reconnaisse-en squelettes, reste der Fischeidexen (lcht/iiosauiu1 platyodon), · 
sc;it qu'ils se presentent dans leur etat presque naturel welche theilb Rls Knochengerüste, theils in och 
comme les amphi_bies d'aujourd'hui echoue's snr des · wenig verw~stem Zustande durch die Brandung auf 
bancs de sable et recouverts d'algues et de limon. eine Bank geworfen, und von Algen, .Treibholz und 

Meeresschlamm bedeckt in jenen Zustand übergin
gen , in welchem wir sie noch heutigen Tages auf-

„ finden. 

Plus haut dans Ja baie nous apercevons un 
autre amphibie avec des nageoires, le Plesiosaure 
a long cou, Je Plesiosaurus dolicltodeiros, et dans Jes 
airs ce singulier P(erodactylus dont Ja forme phan
tastique re~lise J'anima1 monstrueux que I'imagination 
des hommes avait cree sous le nom de dragon-volant. 

Weiter in die Bucht hinaus sehen wir ein an
deres mit Inossen versehenes Amphibium, den lang
hälsigen Plesioaaurusdolicho deiros und in den 
Lüften jenes seltsame Geschlecht des Pterodactylu.'l, 
das unseren Phantasiegebilden der fliegenden Dra
che.n einen historischen Grund Yerleiht. 

A 
-----·----·------------ --- ·---- ---· ---- ·----------------·„--~------ · __________ _ --·- ..j)~ 

-' 

29 

IX._ W ealden-Perfode. 
,· 

IX. Periode Wealdeenne. 
De petites iles humides et couvertes de forets, Kleine feuchte bewaldete Inseln bezeichnen 

habitees par les plus grands et les plu~ terribles den Character di~ser nach den bisherigen Erfahrun
monstres du pionde primitif, tel etait le spectacle gen wenig über die Erdoberfläche v~rbreiteten For
offert par cette formation, a eo juger d'apres tout mation, welche von den, grössten und gewaltigsten -
ce que les recherches . scientifiques nous en ont ap- Ungeheuern bevölkert waren, die je in der Vorwelt 

pris jusqu'a present. lebten. 
Une atruosphere remplie de vapeurs humides Ei'le1 heisse vo~ · w asserdünsten ü ber~ullte und 

et d'exhalaisons d'acide carbonique etait aussi fa- · vielleicht noch an Kohlensäure reichere Atmosphäre 
vorable a cette prodigieuse propagati~n de la' race war sowo_hl jener m~ssenhaften Production von 
amphibie qu' au developpement des fougeres, cyca- . Amphibien als der . nur in !"arren, Cycadeen , 
dees, coniferes et ·de quelques mono_cotyledons. . Coni/~ren und einigen wenigen Mono.cotylellonen 

. verwirklichten Ausbildung der Vegetation günstig. 

Conformem·ent a ces donoees de la science nous Diesem entsprechend sehen wir uns durch die-
transportons notre lecteur dans le clair-obscur d'une ses Bild in das Halbdunkel eines Waldes versetzt, 
foi:et dont le silence mysterieux n'est interrompu que dessen geisterhafte Stille !lur durch das eintönige 
par le bruit uniforme d'une cascade mele aux sitlle- Rauschen ei.nel: Cascade und durch die zischenden 
ments et aux mugissements des niOnstres qui se;dis- und __ gähnenden Töne einiger kämpfenden Sau~ier 
putent l'empire de ces lieux solitaires. u!l air chaud unterbrochen wird. ',Eine feuchte schwüle l..1uft um
et vaporeux enveloppe d'un voile delicat_ tous les flort niit zartem Schleier alles, was dem ~eschauer 
objets un peu eloignes du spectateur. _ nicht zunächst steht. 

Les fougeres arborescentes elancees (Procop- Schlanke Farrenstämme (Procopteris ero-
· teris erosa UNG.) pla_ntees sur les rochers nus du sa UNG.) auf dem nackten Felsen von Portlandsteia 
Portlandstone, des cycadees de la meme physiono- hingepflanzt, Cycadeen"wie Z~miostrobus crassus . 
mie, comme le Zamiostrobus crassu1 GoEPP., et le GoEPP. undPteropltyllumHumboldtianumDuNJrn.von 
Pt(!ropliyllumHum~oldtianum DuNxR.; s'~levent au ähnlicher Tracht erheben sich aus niedrjgem Kraute, 
dessus des buis~ons infärieurs qui appartiennent aux ·das mehreren Formen der Gatnrng Pecopteris, Ale
genres des Pecopteris; Aletltopteris et Spltenop- tltopteris uod Sphenopteris angehört. Das .zierlichste 
teria. La plus grande et la plus jolie de ces especes undgrösste darunteristNeurop~erisHuttoni!JuNxn. 
e~t la Neuropteris Huttoni DuNxn. Aux plantes que Unter die genannten Gewächse mischt sich allent-: 
nous venons , de nommer se mele u_n arbre, qui nous· halben ein monocotyle~onischer _ Baum, der uns . in 
offre un exemple fres pittoresque de la grande einem .äusserst malerischen Exe~plare im Vorder
famille Jes monocotyledons. (;' est la Clatltraria grunde rechts ~ntgegentritt. Es ist die bish_er freilich 
Lyellii BµoNG~ fort peu connue jusqu'a present. Le nur sc:thfunvollkommen b'ekan.nte Clatltraria Lyellii 
pied du tronc est entoure par Je joli fäuillage du ßRoNG. Den Fuss des Stammes umgibt das liebliche 
Pterophyllum Schaumburgetise DuNKR. et d'aufres Laub von Pterophyllum Scltaumbµrgense DuNKR., 
tendre~ ispeces de cycadees couvrent les rochers ou <indere Arten dieser za~·ten. Cycadeen überziehen die. 
s'elhent, ainsi que les fougeres, autour ~es tr,oncs Felsen oder schlingen sich mit den Farrenkräutern 
des arbres auxquels ils pretent une nouvelle vie. um die Stämme der Bäume, welche sie mit neuem 

Leben bekleiden. 

La triste sauvagerie cde cet interieur de-foret 
est encore r~doublee pa~ celle de ses habitants , 
parm1 lesquels le gigautesque Ignanodon a crete 

Diese düstere Waldlandschaft wird nicht wenig 
durch die Staffage unterstützt , ,\reiche den gigan
tischen gehörnten lgn~11oaon im , Kampfe mit den . 

~ ·--- ---------··--------.S QJ~ , 
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osseuse et le monstreux Hylaeosaurus tiennent la 
premiere pl~ce. Malheureusemeot, comme on o'a 

- jusqu'~ present retrouve que fort peu d'ossements 
et quelques fragments de_ machoires de ces monstres, 
nous avoos ete obliges oe laisser a notre imagina
tion la plus grande part du travail; - -plus tnrd nous 

1 serqns touj?urs moins e~poses a y avoir recours, 

.. 
1
1 car a nresure que le~ decouvertes se completeront 

davantage, la physionomie_ de ces etres bizarres sera 
plus facile a devißer. 

nicht minder kräftige.-Hyla"61aurru darstellt. Le~ 
der waren wir bei den wenigen Knochen- und Zahn-
_ Resten_, die man bis jetzt von diesen Ungethümen 
auffand , genöthiget, der Phantasie einen grösseren 

, Spielraum zn überlassen, als wir es wünschten, - ein 
Fehler, der sich bei der Ergänzung der fossilen 
Wesen in dem Maasse von selbst vermindern wird 

, ' 
als die Entdeckungen an V ollstänrugkeit zunehmen. 

. ' 
1 

. 1 

--~ 
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X. Periode de la Crale. x; Kr~lde-Perlode. 
La tempete qui a::vait souleve !'immense mer Der Sturm, der das unübersehbare Kreidemeer 

cretacee s'approche de s~ fin, · le tonnerre et la aufwühlte 1 ist dem Ende nahe; Donner und 'Rege~ 
pluie se retirent dans le lointain, quelques eclairs , ziehen müde i_n die Ferne, und' im~ schwache ver
toujours plus . faibles illnmi'nent 'encore,de temps en glimmende Blitze e~hellen noch von Z~it zu Zeit die 
temps les sombres nuees de I'orage que ne peuvent dunlden ·Gewitterwolken, die die gebroch.enen 
disperser les rayons du soleil quoiqu'il dore, en Strahlen der untergehenden· Sonne; weJche male
se couchant, les cretes muriformes du calcaire ju-ras- risch übet die 1!1auerfö~migenKlippen desJurakalkes 
s1que. streifen, ~iicht zu berühren vermögen. · 

Cettc contree est une va.ste baie qui s'eten- , Es ist die vorgestellte Gegend einer Meeres-
dait depuis la mer crayeuse entre les recifs d~ petites bucht, die sich vom hohen Kreidemeere zwischen 
iles, comme l'aspect des vallees du Jura suisse-nous den Klippen von schmalen_lnseln herei~zieht, wie sich 
le demontre encore aujourd'hui. Une vegetation' ehe- etwa noch jetzt die Thäler im S chweizer-Jura aus-

. . , -
tive . n'a pu s'etaqlir que sur le~ riv~ges les plus .nehmen.Einesparsame,meistnuraufdiefeuchtenund 
humides et Jes moins dechires et a confie ses faibles · weniger schrQtfen Ufergegenden b~schränkte Vege
restes a la mer qui les a ensevelis·, comme· monu- tation hat sich über den nackten Boden verbreitet, 
ments de cette epoque, dans Ja caclie sablonneuse und die wenigen Reste dem Meere anvertraut, · wel
alors en for ation (Quadersandstein). ches . dieselben s?rgsam als Denkmale der Zeit · in 

Le nombre · des cycadees e~ des fougeres est 
devenu. beaucoup moins grand; a la place de ces ve
getaux se montrent des palmiers nouveaux, des coni

das sandige Bett vergrub' das. es eben ZU bild_en im , 1 

BegPiffe,ist (Quadersandstein). 
Die Cycadeen und 'Farn sind bis auf wenig~ 

Ar_ten ve.rschwunden, dafür erscheinen oeuePalmen, 
Nadelhölzer und was am überraschendsten ist, die 

feres et ce qui est plus surprenant les premieres ersten ]:(~or.meo der Laubhölzer. 
formes des arbres dicotyledons. 

Et~1dions-les de plus pres. La plus imposante Betrachten wir dieselben etwas genauer. Die 
forme vegetale de ce tableau nous est incdntestilble- imponire\ldste Pflanzengestalt auf diesem Bildeis~ un
ment presentee par le groupe d'arbr~s qui s'elevent strei~ig die Baumgruppe , auf der Spitze der gegen 
sur la pointe de ces roches calcaires que l,es vagues das Meer ansteigenden . Kalkschichten, die selbst 
les plus hautes de . la mer ne peuvent. att~iqdre. · die toberidsten Wellen nicht mehr erreichten. 

. C'est l'espece des Credne'ria a laquelle Oll n'a pu , E s ist die ihrer nähernStellung im Gewächsreiche 
· encor.e fixer sa place dans le monde vegetal. L~urs · noch unenti·äthselte Gattung Credneria. Die grossen, 

grandes feuilles a trois . nervures traversees - d'un dreifach nervigen, mit vielen Adern du~chzogenen 
grand nombre de veines suffisent eomme caractere dis- Blätter bilden eine ziemlich natürliche Gattung, in 
tinctif du genre dans lequel des · differences de welcJier die verschi~dene Form des Umfange~· pas
grandeur ont pu constituer les especes diverses. sende Unterschiede für einzelne '.Arten -liefert. Wir 
Nous avons devant nous celle qui ·portait les feuilles haben die Art Credneria subtriloba mit den gröss
Jes plus gran'de~ et les plus remarquables, . Ia Cred- ten und ausgezeichnetsten Blättern vor uns. 
neria subtriloha. 

Un , seconrle ·arbre dicotyledon-, plus a la 

1 

droite du premier' plan, ressemble au saule 

1 . 
par son feuillage, c' est le Salicites P~tzeldianu's 
GOEPP; au milieu s'eleve un palmier a tige elancee 

Ein zweiter Laubholzbaum mehr rechts im 
V ordergruude stellt, einen den \Veiden unserer Zeit 

'an Belaubung ähnlichen Baum, Salicites Petzeldia
nus GoEPJ>. vor. In der Mitte des letzteren erhebt 
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avec des feuiJles semblabJes a_celles de notr_e Cllame
rOfJs et appele consequel!lment le ~labellaria chame
ropifolia; un autre tronc de cette meme famille place 
dans le fond du tableau a ete arrache par la tempete. 

sich der schlanke Stamm einer Palme mit ähnlichen 
Blättern, wie sie unser cAamaerops besitzt, dess
halb anch Flabellaria cAamaeropifolia genannt. Ei-. 
nen zweiten Stamm im Hintergrunde hat der Sturm 

- niedergerissen. 
Enfin nous apercevons sur le rivage oppose quel- Endlich erblicken wir ~wischen den Laubholz-

ques petits arbres sveltes et degages, avec nne simple bäumen -am j_enseitigen Ufer noch einige schlanke 
co~ronne de feuilles ; ce so~t des fougeres arbores- Bäumchen mit · einfaclien Laubkronen zweifelsohne 
centes qui se sont maintenues jusqu'a cette ·epoqne baumartige_ Farne, die in kleinen Stammstücken 
(Protopteris Singeri STEBNs.) et vis-a-vis, de l'autre erhalten (Protopteris Singeri STER::VB.J, und auf der 
cöte du tableau, se trouve une petite foret de coni- entgegengesetzten Seite des Bades in noch gröss~
feres que l' on peutrapprocher a volonte des arbres sem- rer Entfernung ein Wäldchen von Nadelholzbäumen, 
blables _anx Cunningll.amia ou Damora ( Cu11nin9lla- die man nach Belieben zu CunningAamia- oder Da
mites oxycetlrus ST1tRNB.pama~ites albens STER.NB.)· mara- ähnlichen Bäumen (Cunningliamifes oxyc~ 

Les gro.sses James de la tempete ont Jave Je ri
vage,et y ont depose non seuJement des debris d'arbres, 
de f euilles et de branches , mais y ont encore trans
porte ~es plantes marines , des algues et des co
quiHages. Parmi les derniers nous remarquons 11rin- · 
cipalement r Ammonit es rAodomagensis BRONG., 
l'Ostrea cari1iata LAM., Je Rostellaria Pes Pelicani, 
et plus loin de la mer presqu'entierement submerge.es 
deux coquilles, l'une semblable au Pecten qua.ilri
coslatus Sow., l'autre au Cardium Hilla.num Sow., 
enfin le gra.ri.d lnoceramus mytiloides MAN~. habite 
les recifs entre les algues et l'herbe de mer. Comme 
premiers habitants d'e J'air ?ous apercevoos ici Je 
Cimoliornis espece semblable aux.Diomedees; le petit 
Pr?tomis, un oiseau de terre de Ja grandenr de 
l'alouette, etait de trop faible dimension pour etre re
presente. 

~. 
1Jl~ "" <>~ --- ·· ·------·----- -- __ i , ________ _ 

drus STERN»., Da.marites albens STERNB.) .machen 
kann. 

\ 

Der Sturm hat, wie zu bemerken, die Wellen 
über das Ufer gepeitscht und damit demselben nicht 
nur abgebrochene Aeste von Bäumen, Laub und 
dergleichen entführt, sondern umgekehrt auch 
Gewächse des Meeres, verschiedene Algen und 
Schalthiere dahingetragen. Un~er den letzteren be
merken wir vorzllglich Ammonites rhodomagensis 
BRONG., Ostrea carinata LAM., Rostellaria Pes Pe
licani, ferner von der Fluth fast ganz überschüttet 
eine Pecten- und eine Cardium-Art, die eine dem 
Pecten .quadriocostatus Sow., die andere dem 
Cardium Hillanum Sow. nicht unähnlich, endlich 
hängt an den Klippen zwischen Seegras und Algen 
der grosse lnoc'eramus mytiloides MANT. Als erste 
Bewöhner der Lüfte beIQerken wir die l)iomedem
ähnliche Gattung Cimoliornis, während der ler
chengrobse Protornis, ein L:.mdvogel, sich nicht 
bemerkbar zu machen im Stande ist. 

., 
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XI„ Periocle eocene on du calcalre 
grossler de Paris. · ·' · 

. ~ . 

XI. ~ocenische 'Periode. oder Periode · j · 
·des Pariser Gr.oblialks. 

La terre ferme a gagne eo et~ndue et les lles 
se sont reunies pour former de grandes n~asse~; ce 
tabJeau nous transporte da'ns l'interieur d'mi des 

·,eontinents de cette epoque. Si peu. auparavant Jes 
eaux s'etendaient ericore jusques sur les. terres 
deja soulevees et ne 'laissaiept qne peu' d'espace a 
la vegetation , nous rencontrons ici um~ richess~ de 
plantes, une abondance de fo~me~ diverses qui po11r
raient servir de type a un de nos paysages tro-

/ ' . 
p1caux. 

Nous avons devant nous la gorge d'une m·on
tagne au travers de laquelle circule·lentement un Iarge · 
ruisseau dont fos eaux dormantes viennent de quitter 
une immense savanne·. Le 'sol crayeux, s'elevant en 
grands rochers battus par la tem pete, ~ s' est . ,cou-' 
vert de plantes, de buissons et ~'arbres. de toutes 
especes dans lesquels nous voyons _ d~ja 'poindre 
l'aurore du monde 'futnr qu'habitera l'~omme; tandis 
que le mode de groupement de ces ~egetaux nous 
les montre partant de differents points pour s' etendre 
eo forme d' etoile . 

Das .feste Land hat an_ Ausdelmung gewonnen, 
die zerstreuten Inseln sind zu e'inem Continente ver
scbmol:cen. - In das Innere eines solchen Continentes 
diese~ Periode sehen wir uns durch dieses Bild ver
setzt. \V~ihrend kurz vorher dä~ Wasser sich iiber 
scho.u gehobene L:üid.erstrecken. wieder verbreitete 
und daher der .t"andvegetatiau .nur einen geringen 

· Raum iiberliess, s~hen wir sie hier ih der iippigsteQ 
'-Fülle -und zwar in · einem Character entfalte.t, det· 
eine~· unsei:er Tropenlandschaft('n füglic~ . zm!i Vor
bilde dienen könnte~ -

Uas'Bild stellt eine Gebirgsschlucht vor, d1~rch 
die sich ein langsam fliessend_er' beinahe stagnfren-

. . . 
der }j"'Juss, der eben eine-unübersehbare Grasfläche 
verli-ess, win~et. Der felsige, verwitterte Kreidebo
den · ist mit Kräutern·, Sträuchern 'und Bäumen einer 
s~hr manigfaltigen Pflanz'e~welt geschmllckt, und 
ans der Gruppiruµg, . die sie zeigen, geht nicht bloss , 
der jungfräuliche Zustand der das .erste Morgenroth , 
unseres gegenwärtigen· Zustandes ~erkü.odenden 

Scliöpfu.ng, sondern zugleich der Umstand hervol·, 
dass dieselb~ von einzelnen Punkten entspringend; 
sich strahlenförmig nach allen .Seiten aus1.ubreiten · · 
such'te. 

Si nous examinons' de plus pres ces plantes Gehen wir in unsere1· Betrachtung des vorlie-
nouvelles, nous observeron{3 sur le second plan de genden Gegenstandes. weiter, so bemerken wir im 
grand:ji arbres a feuilles lobees et des buissons d'•!D Mittelgrunde schöne' grosse' mit . br~iten lappigen 
feuill.age delicatement d~coupe; les premiers soµt Blättern versehene Bäume und Gebiische mit zartem 
de la b,ell~ famille des Malvacees (H~9hter1, BowEnB.], gefiedertem Laube,· von den.eo· , erstel'e Repräsen
les seconds de celles des Legumineuses (.Legumi- ' tauten von Malvaceen. (Hi9htea BowEBB·), letztere 
nosites BowERB.] • ~on Leguminosen (Legu~iino~ites BowEBB·) dar-

On peut signaler parmi les plantes grimpantes 
,qui se sont enlacees autour des tfun~s les especes 
fos_siles des Capanoides ainsi que le Cucumites va
riahilis BowERB. 

_ A gauche, sur le premier plan se presentent de · 
beaux coniferes de l' ordre de.s cypres ;'(Cupres
s~tes ), a droite Ull palmier qui peut nous reprcsenter 
convenablement le Palrnacites ecltinatus. 

. stellen. 
, Als Schlinggewächse, die auf dieselben klet

tern oder ihre abgestorbenen S tämme . umranken , 
dürften die fos~ilen Cupa~oides-Arten, so wie 
der Cucumite..~ variabilis BowEnB. geltend gemacht 

werden. 
Links im Vordergrunde repräsentiren sich sch.ön~ 

Nadelbäume aus der Ordnung der Cypressen ( Cu
pressites), rechts eine Palme, die uns füglich qen 
Palmacites echinatus vorstellen kann. 

1 
1 ' 

1 
1 · 

1 
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Les troncs elances d'un gr~nd nombre de . pal- Uebrigens durchWirken die ganze Landschaft 

mie.1.;s decorent tout le pit.ysage, ils repondent aux die schlanken Stämme anderer Palmen, die denfos
restes fossiles des Flabellaria parisiensis et a silen Ueber~Jeibseln von Flabellaria parisiensis und 
quelq~es esp~ces de Burtini~. Enfin_ la _;orface des einigen Burtinia-Arten entsprechen. Endlich zieren 
eaux paisibles du r_oisseau est .entbellie par plusieurs _die, Oberfläche de~ ruhig dahin fliessenden Wassers 
pJantes de la famille des Trapa et_ des Potamogeton . ausser mehreren Trapa- und Potamogeton-Arten 
et surtout par les magnifiques fleurs des Nymphea- noch die prachtvollen Blumen und kreisrunden Diät-

- - , . 
cees avec leurs feuilles circulaires ( N9mpliaea Are- ter der Nymphaea A.rethusae BBONG. und des" Villar-
thusae B110Na. et ViUarsi(es Ungeri MüNsr.). A sites Ung'eri MüNs'l'. , in deren Schatten sich bepan

-1' ombre de ces plantes barbotent quelqoes tortues zerte Schildkröten (Trioni:x) herumtummeln. 
cuirasses (Trioni~]. 

Ri.eri n'interrompt Ie repos arcadien de ce pays, 
ni Ie graod Haliaefos qui plane daos les airs, ni le 
Tantalusqui guelte sur le rivage, ni me"me les grands 
troupeanx de J!alaeotherium qui se sont retires dans 
les prairies basses de cette humide vaJiee et qoi ani
ment encore da van tage l'_image de cette vie primitive. 

Nichts unterbricht die paradiesische Ruhe die
ser Gegend , weder die in ilen L-o.ften kreisenden 
Haliae'fos, noch der am Ufer wachende Tantalus, 
ja nicht einmal die Heerden von Palaeotherium, die 
sich von den versengten Grasflächen in diese feuch
ten Thäler ~urückziehend , das )Jild dieses Lebens 
nur noch freundlicher machen. 

~-----·- --------- ----~~----,.-------'--"-----"--~--------------
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XII. Periode miocene ou de' Ja formatlon 
. des llgnltes. · " 

XII. Mlocenische Periode oder Periode 
der Braunkohlen-Bildung. _ . 

" 
Le paysage tropical de · 1a periode precedente Die Troyenlandschaft der vorhergehenden P~-

s'est change en un tableau de la zöhe t~mperee: riode hat sich hier in ein Bild, der milderen Zone 
toutefois de grands palmiers et des pac hydermes verwandelt. Paln:ien und grasfressende · Dickhäute-i· 
herbivores que nous rencontrons ici, annoncent une , drücken ihr _ Z;lvar noch immet· das Gep1·äge einer 
contree encore voisine de ce1Ie que,_oous avon~ vue der·ersteren_ befreundeten und nachbarlichen Gegend 

- precedemment' mßis_ les . montagnes et les va1Iees, auf, allein Berge llnd· Thäler' Wälder und ]J''luren _ -
Ies forets et les plaines, avec leurs habitants ~ous samm~ ihren Bewohnern :scheinen -uns minder -fremd 
sont moins etr~gers et DOUS produiseqt J'effet de und begr'ü~sen uns wie halb Bekannte, die wir schon 
c_es etres a !ßOitie connus que l'.on se~souvfont eo~- irgend wo gesehen zu haberi glauben. Und in der 
fusement d'avoir vu quelq~e p~rt. En effet dans '1e That sind di_e Bas;ltkegel .des Mittelgebirges, die -
lointain les dömes basaltiques du Mittelgebirge s..ont ~ps ans der F_'ern~ entgegenblicken, unsern Vulka
assez semblables a nos volcans par leur form:..e et nen in Gestaltung ui1d Wirksamkeit nicht. uuähnlich, 
leur action; ils peu~ent · meme servir d~ , type a la · ja_ sie können füglich für Portraite jener Hiigelrei
chaine "de montagne_s qui traverse tout le miÜe~ hen gelte~, die allenthalben durch das mittlere. 

- de l' Europe, puisqne c' etait justement dans cette Europa ziehen, da es eben dieser E~dth~il ist, wel-
, - _: ' ... ...- , \.... 

partie du globe que s'opera cette ph_as~ du deve..: eher vorzugsweise der Scbauplat1. jener Phase der -
loppement terrestrn. Si -les montagnes ~'t Ies . im-· · Erdentwicklung war. Sind aber--Berge--und weite 
menses tourbieres marecageuses ont g·arde· fidele- vel'sumpfte Torfgtilnde :noch: bis auf die Gegenwa1:t 
ment leur caractere jusqu'au . temps , actuel, iI· en ~ in ihrem C~arac-ter unverändert geblieben, so musste 
du etre plus ou moins de meme du monde a~imal et diess auch ni~hr o~er wenig~_r d_er ,Fall mit deri 
vegetal qui vivifiait c~ grand theätre. Pflanzeµ und Thi~r~ri sein, die zu jener Zeit die . 

· grosse Schaubühne belebten. 
A la faveur d'un air doux, d'un soleil bienfai- Ein üppiger Pflanzenwuchs, wie er seit der 

sant et d'eaux abondantes toute la surface du Conti- Stei_nkohlenp~rioqe sich nie n•ehr geltend Z'!machen 
nent, non ell(?Ore sillonnee des 'hautes ·chaines se vermochte, eroberte, von.milder Luft, Sonne un~ 
couvrit peu a peu d'une vegetation plus luxurieu·se Wasser begÜnstigt, nach u"nd ?ach d~e ganze .Ober- I 
que toutes celles · depnis la · periude houilJiere. - fläche des Festlandes ; dem höhere Berge ·und Ge- · 

1 Comme aujourd'bui sur les hahtes plateaux et dans birgssysten;e noch fehlten. Unübersehbare Torf- . 
les larges' vallees de nos fleuyes, des tourbi~res a.- gründe mit "T äldern bedeck~, wie wir diess noch J 
perte de vue couvertes de forets accurriulerent a -heut zu Tage auf Hochebenen und in weitell' Thälern 
l'etat de momies, une enorme quantite de substan- ,.unser.er Flüs:se sehen, häuften zu Mumien ver~an
ces. -vegetales qui formerent -~a _plus grande partie delt sich- ungestört in solchem l\faasse an, dass die 
des couches de cette periode et que nous employons Pflanzensubstanz sogar einen nicht unbedeutenden 
sous le nom de ~ignite ~t de houille. An'theil an de,r Schichtenbildung jener Z eitperiode 

nehmen konnte. Diess gab uns die Lager von Lig
niten und Braunkohlen. 

Dans ce tableau noos apercevoris a travers les 
sommets des. arbres une vaste p'aine formee par le 
bassin d' n~e grande rivie1·e transformee en - lac. -

I.n dem vo~liegenden ·Bilde überblicken wir die 
weite Ebene eines Stromgebietes mit dem zu einem 
See angeschwollenen Fluss durch die Wipfel der 

Aucun,e epaisse furet , ne retrecit la vue, inais sur Bäume hindurch. Es ist kein geschlossener Wald, 
une prairie a touffes d'arbres dont le fleuve vient der die Aussichi hemmte, sondern eine Aue, die 

-~ __ ____.__ _ ___ ___ A 
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de s' emparer; sur Je premie~ pla~1 's~nt des eaux sich der Strom bereits zu eigen ge1~acht; im V 01·
stagnantes entoures„ de: roseaux (Culmites an~ina- . dergrund stagnirendes Gewässer mit Rohr ( Culmites 
lu.it BR0.11i'G.), a gauche la pittoresque entree d'une- anomalus BnoNG.J umsäumt, links dav5m die maleri
foret vierge dont les arbres-gris de vieillesse 1ais- sehe Pforte eines unberohrten Waldes , dessen al
sent retomber lenrs rameaux jusq~l'a terre. Comme te.rgraue Laubbäume mit der Wucht ihrer Aeste den 
l'ange de paix veillant sur les tombeau~ s'enlace Bc;den er~eichen. Jl~risch und üppig klettert daran, 
vigoureusement autour de c~s derniers Ies verdoy'- wie der Friedensengel über Gräber, neues Leben 
antes especes de Smilacites qui !eur pretent une empor. Es sind die schlingenden Sm~_lacites-Arten. 

nouvelle vie. 
Qui ne reconnait pas au .port de ces_ arbres ]es Wer erkennt in der Tracht dieser Bäume nicht 

e~peces variees des Ernbles ,· des Chataigniers, des · die manigfaltigen Ahorn- und Wallnussarten, die 
-Peupliers, des Aulnes, et dans les couronne~ de Pappel, die Erle u. s. w. und in den über die Wipfel 
feuillage qui depassent Jeurs sommets Ies Plweni- derselben emporragenden Blätterkronen die Phoe
cites et les _Flabellaria si nombreux a~ors. Si l'on nicites und 'li'labellaria, die dazumal wie jetzt ein 
compare 1es particularites de cette ßore avec ce que Schmuck der Landschaft waren. Vergleicht man 
Ies temps actuels nous presente~t, on 'sera frappe noch die Einzelheiten dieser Flora mit dem, was 

- de Ia ressemblance qui existe entre elle et la :ftore sich uns gegenwärtig darbietet, so wird man von 
de la partie meridionale de l'Amerique . du Nord et der Aehnlichkeit, welche dieselben mit der Flora 
du Haut-1\foxique. Une resseinblance pa.reille, mais des südlichen Theiles von Nordamerika und Hoch'
moins frappante, se reß!ontre encore dans ]es ani- 1g.exico zeigt, auf das :;iuffallendste überrascht. 
maux et aussi bien -dan& les petits que dans les Aehnliches, obgleich minder in die Augen spri~-

' grands. gentl, bietet die Vergleichung der Thiere dar, und 

On comprend que dans notre tableau le monde 
animal n' a pu pas atteindre sa valeur comparative , 
cependant le carnctere de cette epoque est reproduit 
d'une maniere a~~z ~ati~faisante dans : la · gigan
tesqne Salamaniire ( Andrias Sc/teuchzeri) qui se 

' ' ' 
cache dans les roseaux ßu marais, dans le Palaeo-
phryne . Gesneri Iesquels, d!ins Ie Dorcatherium 
Naui, aux pieds Iegers s'enfuyent timid~ment de
yant le Mastodo.nte qu'il voit apparaitre entr~ les 
buissons et dans les oiseaux pareils a Ja cicogne qui ' 
passent dans le .lointain. 

es gilt diess sqwohl für die kleinem als ~tir die 
grössern . derselben·. .. 

Dass auf dem Bilde-die. Thierwelt nicht eben so 
anschal,llich gemacht werden_ konnte, versteht sich 
von selbst, -indess hat der Character der Zeit in dem 
gigantische_n Salamander ( An.drias Scheuchzeri), 
der sielt im Schilfe des Surnptes verbirgt, der Pa
laeopl1ryne Gesneri, ' ferner in dem leichtfössigen 
Do,rrntherium Naui, das scheu von den rechts aus 
dem Gebüsche hervortretendeu 1J1astodonten flieht, 
so wie in den storchartigen Vögeln, die in die Feme 

/ 

~iehen, eiueu genügenden Ausdruck gefünden. 

i 
' i 
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XID. Periode dö terraln dlluvien. 
Les scen~s . d'un ciel doux et propice, qui pen

dant l' epoque du terraio tertiaire, se transformaient de 
plus en plus en paysages subtropicaux et de tropiques 
ont tout a coup disparu pour faire place a des aspects 
plus severes. Elles se retrouvenf sans doutc encore 
aüjo~rd'hui, sur_no~re globe, QJais seu_lement sous le 
ciel" de . l' equateur ;' les autres parties -de . Ja plan~te 
ont pris un _caractere tout different. " 

-XIII. Dllnvinm. 
Die· Scen~n eines mildere~ Himmels, die ~ich ; 

in der· Tertiärzeit i~mer mehr und mehr nach dem . ,....,, , 

Typus der Landschaften unserer · tropisclien· und 
~ . . ~ . ~ · 

subtropischen Gegenden iverwandelten, · haben sfoh 
:plötzlich geändert~ Sie sind ' allerdings _auch. jetzt 
noch vorhanden, allein nurimehr blos a.uf die Aequa
torialgegenden beschränkt, indess die 0.brigenTheile · 

"1 , . • 

der Erdoberfläche rinen von · diesem v,erschiedenen 

. . . Character annahmen. . , 
La difference du climat„ devait necess'airement · Hie eing~treten_e .cliniatisc~e Verschiedenheit 

entrainer celle de la vegetation, ~i nos table~tix an- musste sich n_othwendig ' auch in ·. der _Vegetation 
~erieurs .p'ouvaient indifferempient s'appliquer a toutes - ausprägen. Hat_ UDS jede, de1· früheren Ansichten 
les portions de la terre, c_elui-ci par contre nous -' irgend 'einen Theil der Erd~·, gleichviel welchen:, 
offre une zöne bi~n limitee et elÖignee des ·con-· vorstellen können, so ' 'ersetzt. uns dieses Bild schon · 

„ - ' ~ -

trees chaudes. JI y regne , encore une richesse de in eine bestilnmte Zone , und zwar -in _eine von 
vegetation ~apable de nourri~ la quaritite imposante .: de; wärm~re!'l·. Himmelsstri~hen " entfe~·nte. Auch 
d'animaux qui . peupla~ent cette region. ~ Ce tableau _ J hier herrscht noch eine grosse_ Ueppigkeit der 
nous represente une _ partie de l'Europe .inte~ieure _ V egetaticin~ die im Stande i~t , ~elb~t einer · durch 
sur le -versaut nord des Alpes dont les cimes de-'_ ihre .Masse imponirend'en -Thierwelt hinlänglichen 
chirees venai~nt justement de se redre~ser, mais il · Unterh~lt zu verschaffen. Dies Bild ist zwar· 'dem 

1 < \ - ' " ~ 

p rrait aussi ßou§I retracer assez fidelement un des mittleren Europa und namentlich dem 1 N ord1:ande 
aspects de l'embouchure de l'Oby ou de la Len~. der Alpenkette, die sich erst vor Kurzem ·z~ steilen 

Gebirgszacken e'mporthürmte, _entnommen ; könnte 
aber , was die Kraft der organischen Welt betrifft, 
auch :fü1· irgend ein~n Theil -an der Mündung des Oby 

oder der Lena gelten. „ , 

- Ce qui nous charme le plus ~ans Jes paysages Was uns aus diesen Characterziigen der Dilu-
, de cette epoque ~ c'est Ie ~ontraste -qui s'exprime · vial-Periode vqrzugsweise ansprechen dürfte, ist 

partout, que nous contemplions l'air, la terre, les der Gegensatz, der sich allenthalben äusprägt, wir 
eaux, ou le monde animal et vegetal tandis qu'il J'_eveille mögen L~ft, Erde, Wasser, die Pflanzen-und Thie.r
en nous par son ir.fluence -harmonieuse et puis~ante weit betrachten, der aber eben in seinem . harQioni
le double seritiment de la grac~ et de la force de la sehen Zusammenwirken in uns das Gefühl von Na
nature., A cet effet d'ensemble contribuent sans dol.tte . turgrÖsse und Naturschönheit erweckt._ Hiezu tra- · 
beaucoup les masses de montagne.@ que nous n'avons gen unstreitig die zu einer Höhe wie in ' keiner der 
,vues ,si elevees d-ans aucun~ pedode precedente. früheren Perioden emporgehobenen Gebirgsmassen 

.-C'est un monde nouv~au_:qui s'est· etendu sur 
l'ancien et qui le domine par sa' JOasse, c.omme. pa1· 
Je chaos de ses formes variees. 

A cette epoque de l'agrandi~l'!ement prodigicux 
de la terre forme les lois de Ja physique ge11erale, 

1 • 
·-;--------· --,....:...... 

am meisten bei. 
Es ~st eine neue Welt, die sich über die alte 

ausbreitete und sie sowohl durch ihre Masse, wie 
durch das Chaos ihrer Forn1 en . zu beherrschen 

scheint. 
. Mit dem übe1·"".iege.nden . Aurbruche vom festen 

Land musste sich allgemeinen physikalischen Ge-
- -4 

, _ ~ 
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de la distribution de la chaleur ont ·du changer 
beaucoup et amener ai~si tout nn autre ordre de 
choses. -., 

La circonstance la pl:us inßuente a cet egard 
ainsi que sur Ja physionomie ---du paysage . fut Ja 
premiere transformation ·des eau~ en mässes sQ-

, lides. Cette transformation qui s'opera sur le fäite 
des plus hautes montagnes absprba bi~ntöt · une 
teile m~sse de· -Vapeurs· _!ltmospheriques . que les . 
gl~ces, demesurement agrandies, prirent le ·_chemin 
-des vallees. Nous . voyons a gauche du ~a~leau 

un glacier descendu avec fracas du lieu de 
son origine percer a travers les roch es . qu' il a 
broyes. Dans d' autres endroits, des rempa~ts de· 
glace fermaient les vallees laterales' afretaie~t 
Je cours des eaux et _formaient ·ainsi de petits et de 
grands lacs, qui rompant plus tard leurs digues , 
inondaient les plain@s et les vallees profondes, rem
plissaient de grands debris les ravins et du limon 
diluvien les fentes et les grottes souterraines. En 
meme temps que se passaient ces bouleversements, 
il s'etablissait d'autre part une vegetation vig'oureuse 
d'arbres du nord, de forets de co~iferes, de chenes 
et de heCres, liabites par des troupeaux nombreux 
d'animaux. 

Ce tableau nous eo donne une idee eo mettant-

~ 
setzen zufolge auch eine andere Verth~ilung von 
Wärme als die bisherige, und in Ji..,olge dessen eine 

· neu·e Ordnung der Dinge feststellen. 
_ Das sowohl _für diese als für die Physfognomie 

der. Landschaft am einflussreichsten gewordene Mo
ment ist die Verwandlung des ßüssigen Wassers in 
feste Massen. , Diese V e1·wandlung, welche an den 
Firsten der höheren Gebirge vor sich ging, nal1m 
bald eine solche Menge atmos_[)härischen Wassers 
in Anspruch, dass die von dort aus vorgeschobenen 
Eismassen sieb weit in die Thäler vordrängten. 
Einen solchen v9n seiner Geblll'tsstä.tte ziemlich ent
fernten Gletscher sehen wir hier im Bilde Jinks zwi
schen Felsen, die er zertrümmerte, mit Gewalt her
vortreten. -An andern Punkten verschlossen diese 
mächtigen Eiswälle Seitenthäler, hemmten den Ab-

'zug der Gewäs~el', und bildeten anf diese W ei8e 
J!rössere und kleinere Ansammlungen von Wasser, 
deren p~ö!zlich er Durchbruch die verheerendsten 
Ueberschwemrnungen in den tieferen Thalgegenden 
und Ebenen hervorbrachten , und vorziiglich dazu 
beitrugen., alle Tiefen mit Schutt und alle Spalten 
und Höhlen mit Sch.lamm (Diluvialscblamm) antn
füUen. Die~s geschah während der Zeit, als mit 
einer kräftigen Vegetation von N adelbölzern, Eichen, 
Buchen und andern unsern Waldbäumen ähnlichen 
Holzarten eine noch immer sehr massenhafte Thie1·
welt zusammenlebte. 

Wir sehen sie hier auf dem Bilde in einer un" 
SOUS DOS yeux d'un cöte uae troupe immense de Bos absehbaren Herde von Boa priscus *) uc.d anderseits 

. priscus *), de l'autre •UD animal färoce qui habitait in einem Raubthiere, da's' in Höhlen hau_ste, detil 
les c~vernes et appele pour cela .1'ours des cavernes sogenannten HöJJlenbäre (Ursus spe_laeus) darge
(Ursus spelaeus); nous le voyons ~CVOJ.'.er les restes stellt, welcher letztere ebeu beschäftiget ist, die 
d'un animal beaucoup ~los fort que lui, mais que sa . · 1etzteri Reste eiu(ls ihm an Stärke weit überlegenen, 
lonrdeur rendait iofärieur dans le combat, le Mam- aber plumpen Thieres, einesMamrnuths.(Elephas pri-

. rnoutli ouElephasprimigenius **). Quelques oiseaux m~9enius)**) zu verzehre~. Geierartige Vögel, die 
du genre va~to~r vo~dr~ie.n,t _partager le repas du _ungebeten mit seinem Raubmahle theilten, flieg·en ,,, 
monstre, ma1.s d les elo.1gne par sa färocite. verscheucbt-vQu dannen. 

*) Semblable au Bison'europaeus, animal qni va s'eteindr~ ~nEnrope 
et 11u' on ne lrouve plus qu'e11 Lilbuanie et dans Ie. Caucase. 

1 · **) Repandu al&rs sur toute Ja lerre. 

*) Dem Bison europaeus, einem Tbiere, das in Europa dem Er
- löschen nahe ist~ und aucb im Kaukasu• vorkömmt, analog. 

**) Damals ~ast über die ganze Erde verbreitet. 

1 
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XIVll Per1Qde du monde actuel. XIV. Periode· der Jetztwelt. __ · 
Le pl°ii.s beau Jour de Ja _creation s' Hst enfin leve. Der schöns~e Schöpfungstag bricht herän. A 01 

Dans un ciel pur _ et_san~ nuages apparait l'ast.-e .du entwölkten: ßi'mmel erbebt sich das Tagesgestfrn 
jour qui repand -ses rayons sur Ja terre .. heureuse - und ergiesset s~ine Strahlen über_ die nach ,8u ge
d' etre arrivee au repos apres tant de secous_ses et . waltigen Kämpfen zür Ruh~ gelan_gten Erde, die ~ie 
de bouleversements. . mit bräutlichem Verlangen empfängt . . 

L';ir lourd ~t etouff~nt d'un ciel charge ,d'orages Die drückende Schwüle 'ein~r ge~itters~hwan-
s' est cbange en un temps frais etprintannier, les va- gern Luft ist zum lieblich duftenden Od~n des Früh-. 
peurs empoisonnees, qui s'echappai_ent _d~ l'iµterieur lings ge~orden , - der gifteritillte Qualm der aus 
de la terre se.sont peu a peu epuisees, aucun~ r~- dein Innern der Erd~ herv~~drängenden Dünste ist 
volution destructive ne menace plus notre tran- -nach und nac;h versiegt, - k~irre die Vesten des 
quille planete. La terre ferme , le b~rd des mers, ßo~ens zertrünir!1ernden Be~egung~n schreiten wie 

· les vallees et les montagnes ont reQu des limites pre- W ~rgengei über . die zitternde Erde . . F.estland und 
cises et durables' .enfin, la paix s'e~t e_tab~ie entre Meeresgrund ' Thäler· und Berge sind ZU' festen 
toutes les forces contr~ires qui semblent s'etre re- bleibe~den Umrissen -gelangt) kurz es ist Frieden 
conciliees pour 'ache;er en. commun le g.i:and e.t eingetreten· zwischen den-bisher unvei.:söhntcn ~räf
dernier acte de la creation. __ ten, sei es auch nur, um sich zu sammeln und den - - ' 

letzten grc~ssen Schöpfungsakt zu vollend~n. 
Pendant longtemps les. force~ creatri~es s' e~aieiit .· . Lange übten sich . die bildenden Krä~e in Her-

exerc~es par la production !Je no~breuses . förinas vorbringu~g v'on Pflanzen.:. -und Thien~estaltert vom 
d'animaux et de plantes, s'avanQant ·toujours du Einfachen zum· Zusammengesetzten, vom massen
simple au COihpos_e' de masses grossierement ebau- haft Rohen zum ausdrucksvoll Edleren fortsohrei
chees a des etres ·plus nobles et susceptibles de re- tend. Tausend und Tausend Gestalten sind vorüber
vetir des expressions diver~es. Des rnilliers d' es- gegangen wie ~n~enügende: Versuche, stets Voll
sais sortirent de leur sein, ebauches to,ujours infä- _ko111meneres aus ihrem SchQosse· hervorrufend. End-" 
rieures a la creation 'voulue, eofin 'Je grand jet le~~ lieh gelang ihnen der grosse Wurf~ und der .Mensch 
reussit et 1'110mme apparut' . oeuvre d'un Mait!e ., sta~d da, ein Gebilde der Meisterschaft, ein Spiegel 
puissant et haliile qui veulut vivifier en lui Ja pense·e aller Sc·höpfurrgsakte, der e n d-1 ich er s c h 1 o s s e n e , 
de l'univers. Gedanke des Weffalles. 

Ainsi nous le voyons apparaitre au milieu. des 
_etres. Je µIns va·ries et de _lui seul on peut d~re pour 
laprernierefois: „la parole _a .ete faite chair.'~ 

„ V raiment il n'y eut pas besoin de la semence 
merveilleµse des dents de dragon pour )' ~ppeler ' a 
l'existence, car le germe de sa vie existait des l'ori
gine fies choses et n'attendait pour se reveiller, que 
l'avenue des temps qui lui avaient etc fixes! Ravi il 
se contemple sortant du sommeil de la nat.ure et en se 
·regardant celle-ci,il coniprend le but de son existence." 

'c:'e_st dans ce moment que notte tableau nous 
le represente. Toute la. nature semble lui obeir. 

So sehen wir ihn auf .einmal in Mitten der ma
nigfaltigsten Gestalten gleichzeitig mit diesen auf 

, di~ grosse Schaubühne ·treten _und das Wo r t . 
Fleisch w erd~~. · 

Wahrhaftig „bedurfte es nicht des ~äens von 
Drachen~ähnen , um ihn ins _Dasein zu rufen, denn 
sein Same lag vom Anbeginn im B_oden und wartete 
der nothwendig herannahenden Zeit, da er empor
schiessen durfte. Entzückt beschaut er sich, aiis 
dem Natur~chlummer erwachend, und einer wird sich 
am andern klar." -: 

- -·-------~----------

In dieseni Momente erblicken wir denselben auf 
dem vorliegenden Bilde. Die ganze Natur scheint 
ihm zu huldig.en. 

------------'~--=-----~,..,,--~-'-~·~ 
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Ancun .historien n' est encore lJarvenu a decouvrir Noch hat kein Geschichtsforscher einen Blick 

quelles etaient les regions de Ja terre les plus rap- in jene Regionen der Erde gethan , ~die seiner Ge
procbees de l'endroit de son origi~e, aiosi au lieu de burtsstätte auch nur nahe wären, und so sind wir 
pouvo_ir copier fidelement Taspect du paradis, notis ~ denn genöthiget, das Eden statt durch den Griffel 
sommes obliges de l'inventer. On n~ sait ni dans quelle tr~u wieder zu geben, ebenfalls wie alles ilbrige 
contree, ni dans qnelle zöne l'homme a vu ~a lumiei·e als ein Schattengebilde hinzustellen. Weder VVelt
pour la pr~~iere foi~, 'ainsi obeissant a une supposition thei1 noch Zo~e, wo der Mensch das Licht z.uerst
qui nous est agreable il doitnousetre permis·de placer erblickte' sind bekannt und so mag es uns meh1· 
son berceau sous le .ciel le plus doux'et 4a.ns Ja na- ' einer leisen _Ahnung als einer klaren Anschauung 
ture la plus„fertile. Le palmier aux formes gracieuses, · folgend, erlaubt sein, seine Wiege unter den 
l'utile Bananier, le Bromellier auront presente leurs' freundli~hsten H~mmel zu stellen und sie von der 

- fmits nourrissants aunouvel a1~rive qui igoor.tit eocore · segenreichsteo Natur zu umgebe11. Freigebige Pal-
1 

les secrets de son domaine jusqu'a ce que, deman-
dant a la terr~ de nouveaux aliments, d'autres de
meures et de nouvelles fo1~mes d'existence, il eut 
commence a se mettie en lutte avec la nature et avec 
lui-meme, et par-Ia aussi a avoir des eveoements et 

- une his,oire. 

men, Bananen, Bromelien mögen ihre süssen näh
renden Früchte auf den hilflosen A okömmling her
untersch i1tteln; bis er in sich uobefriediget nach 
neuer- Daseinsform, nach anderer Nahrung und 
Wohnstätte suchend , in Zwiespalt und Kain11f mit 
der Natur und sich oelbst geräth , und damit seiue 
Geschici1te beginnt. 
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